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RÉSUMÉ 
Face aux nombreuses problématiques découl ant du modèle d ' agriculture industrie lle héritée 
des Trentes Glorieuses , la présente recherche se penche , dans un premier temps, sur 
l'émergence du concept d 'agriculture durable puis , dans un deuxième temps , sur sa 
conceptualisati on . Les di fférentes difficultés rencontrées lors de l 'application du concept 
d'agricul ture durable , lequel apparaî t toujours équivoque même au point de vue scientifique , 
ont entraîné la réalisati on d ' une étude qualitative effectuée au moyen d 'entretiens semi-
structurés avec Il agriculteurs de la communauté de la Petite-Nation, en Outaouai . 
Troisièmement , cette recherche tente de dégager des éléments nouveaux, issus de l'analyse 
du discours des acteurs et permettant la bonification du concept d ' agriculture durable . Il s ' est 
à cet effet traduit par l'émergence de quatre concepts : premièrement, la philosophie holiste 
de l'agriculture qui laisse apparaître une prox imité écologique comme cond ition de 
reproductibilité de l'agriculture durable; deuxièmement , la solidarité découl ant de la relation 
de proximité ville-campagne et de celle entre les agriculteurs eux-mêmes , permettant ainsi la 
viabilité de l'agriculture durable; tro isièmement , l'avenir de l'agriculture , assuré par 
une éthique dans laque lle s ' inscrit la proximité intergénérationnelle dans une perspective de 
long terme et par l' appel d ' une nouvelle politique agricole porteuse d ' une v ision de 
protection de la vocation agricole des territoires qui fac ilite l'accès à la terre en freinant la 
spéculation fo ncière , et qui favor ise la relève agricole sur de petites et moyennes fermes 
fam ili ales , assurant dès lors la transmissibilité de l'agriculture durable ; quatrièmement , la 
rentabilité comme condition de durabilité et reposant sur un fa ible niveau d'endettement , un 
capital de départ suffisant et l' accès à un financement adéquat, à de subventions appropriées 
et à des programmes d'assurances récoltes, et à une mise en marché diversifiée , dénotant une 
proximité territoriale des marchés. Enfin , il convient de se demander en quoi la bonification 
du concept d'agriculture durable peut influencer le renouvellement paradigmatique de la 
politique agricole actuelle du Québec, concept qui semble toujours employé par le 
gouvernement comme un modèle idéologique ans portée concrète pour les agriculteurs qui 
pratiquent diverses formes d'agriculture durable . Cette pro blématique pourrai t d 'ailleurs 
constituer l'objet d ' une recherche future . 
Agriculture durable, philosophie , solidarité , avenir , rentabilité, proximité 
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INTRODUCTION 
La présente recherche se penche sur l'agriculture durable au Québec et sa conception 
scientifique. Il apparaît que l'agri culture conventionnelle, issue du boom industriel des Trente 
Glorieuses, occasio nne un certai n nombre de problèmes . En fait, on remarque que 
l'agriculture industrielle est a sociée à une plus grande pollution diffuse dans 
l'environnement , à la disparition de nombreu es fermes au Québec et à la bai e 
démographique des régions rurales, sans compter l'apparition de problèmes financiers reliés à 
un niveau d ' endettement alarmant chez les agriculteur (CAAAQ et Pronovost , 2008). En 
l'occurrence de la crise qui sévit en agriculture, un autre modèle plus en marge tente de 
s'instaurer dans le monde agricole, soit l'agriculture durable . Or , il appert qu ' une multitude de 
déclinaisons sont trop ouvent associées à l'agriculture durable, laissant place à une définition 
équi voque de ce concept . En effet , le concept d'agriculture durable a été l'occasion pour un 
bon nombre de groupes d'intérêt de s'approprier le vocable , lui accolant n'i mporte quel 
critères dans la mesure où l'image de l'agriculture est redorée par ce concept peut-être mal 
utili sé vu l'absence de légi lation impo ant des limites intégratives. Ainsi, le manque de 
reconnaissance de multiples formes d'agriculture plus durable qu 'indu trielle lai s e place aux 
ambiguïtés , à l'imbroglio et au caractère équivoque du concept d'agriculture durable souvent 
utilisé comme fo urre-tout dans un cadre idéologique . La présente recherche a pour but 
d'amener un éclairage nouveau sur le concept d'agricu lture durable dans le cadre d'une étude 
qualitative basée sur l'expérience d'agriculteurs et d'agricultrices de la Petite-Nation , territoire 
de la MRC Papi neau dans la région de l'Outaouai . L'intérêt de cette recherche tient à 
l'accroissement de la précision scientifiq ue que l'on peut apporter à la définition du concept 
d'agriculture durable. En se rapportant à la vision et à la philosophie d ' action des agricu lteurs 
et agricultrices qui mettent en œuvre et en pratique une variété d'approches , on peut préciser 
le concept d'agriculture durable à partir de l'analyse du discours des acteurs. Celle-ci permet 
en outre l'émergence de nouveaux concepts pouvant s'amalgamer au modèle conceptuel de 
l'agriculture durable . Ainsi , la précision de la conception de l'agriculture durab le peut 'en 
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trouver améliorée , et ce , à partir de la réalité pratique et du vécu des agriculteurs qui tentent 
d'ériger une agriculture de proximité avec l'environnement naturel , social et économique au 
travers desquelles elle se pratique. L e premier chapitre de ce mémoire retrace l'origi ne du 
concept d 'agriculn1re durable et son évolution au sein du monde agricole québécois. Le 
deuxième chapitre se concentre davantage sur le concept d' agriculture durable à travers 
certains auteurs qu1 ont dressé un réseau de concepts décrivant la dimension 
environnementale , la dimension socia le e t la dimension environnementale. Le chapitre tro is 
présente la démarche méthodologique, dont l' objectif est de bonifier le concept d 'agriculture 
durable à partir d'une étude qualitati ve effectuée au moyen d ' entretiens semi-structurés avec 
des agriculteur sélectionnés dans la Petite-Nation. Par une analyse de leur di scours, l'idée est 
de fa ire émerger de nouveaux concepts qui préciseront ainsi la définition du concept 
d'agriculture durable . Le quatri ème chapi tre présente les résultats de l'analyse du di scours des 
intervenants qui ont passé l'entrevue. Enfin , le cinquième chapitre présente la di scuss ion des 
résultats de recherche à travers les quatre princ ipaux concepts ressorti s de J' analyse des 
résultats, soit la philosophie holiste de l'agriculture, la solidarité, l'avenir et la rentabilité, 
lesquels peuvent être reliés au concept de proximité de type écologique, identitaire, 
relationnelle et territoriale , le tout bonifiant le concept d'agriculture durable . 
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CHAPITRE! 
L 'AGRICULTURE DURABLE AU QUÉBEC 
1.1 L 'agriculture conventionnelle : source de problèmes environnementaux 
Le concept d 'agriculture durable au Québec apparaît avec la remise en question de 
l'agriculture conventionne lle qui s'opère au courant de années 80 et 90 . La communauté 
scientif ique soulève de nombreux problèmes de santé environnementale liés à l'activité 
agri cole industrielle (Hall et al ., 1989; Deléage, 2005). En fait , cette dernière relève du 
modèle productiviste, héritage des Trente Glorieuses favori ant l 'intensif ication de 
l'agriculture (D_upont , 2009). D 'ailleurs, le modèle productiviste prévoit une intensif ication de 
l'acti vité agrico le par la promotion de l'utili sation des engrais chimiques et des pesti cides , de 
la mécani sation et de la production en monoculture. De surcroît , on développe le complexe 
industrie l en am ont , par l'entremi e des intrants agri coles, et en ava l de l'agri culteur , par le 
truchement de l'industrie de tran formation et de distribution, correspondant au système 
défini en économie comme de « l'intégration verti ca le » (Ibid.). En effet , cette dernière réduit 
énormément la trad itionnelle indépendance et autonomie du fermier quant à la gestion de son 
entrepri e étant liée par les contrats d 'approvisionnement avec les entreprises périphérique . 
Par ailleurs , cette indu striali sation de l'agriculture s'accompagne d'une inten e dégradation de 
l'environnement (Roleants du Vivier , 1987 c ité dans E stevez et Domon, 1999 ; Boutin , 2004 ; 
Peret, 2005) . Ainsi la Commission mondiale sur l'env ironnement et le développement 
(CMED ) ouligne-t-elle dans le rapport Brundtland les problèmes de « dégradation » de ols 
et les « dommages » cro issants, associés à la pollution hydrique générée par une agricul ture 
intensive employant des engrais de sy nthèse (CMED , 1987) afin d 'augmenter sa productivité 
et ses rendements. Pour ce qui est du Québec , la dernière consultation publique en 
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agriculture, remontant à 2006-2007 dans le cadre de la Commission sur l'avenir de 
l'agriculture et de l'agroalimentaire québécois (CAAAQ), fait état dans le rapport Pronovos t 
des conséquences sur l'environnement. En somme , l'agriculture convention nelle soulève une 
certaine remi e en question du paradigme productiviste , conséquemment aux problèmes de 
pollution diffu se dans l'environnement et à la perte d'autonomie des agricu lteurs subissant 
l'intégration verticale. Dans la vague du modèle productiviste , qui a cours en agriculture dans 
les décennies qui suivent la Deuxième Guerre mondiale dans les pays développés, 
l'agriculture e t développée au travers du complexe indu triel « technoscientifique » 
(Deléage , 2005) , et se voit ainsi coupée du contact direct avec la nature. Traditionnellement, 
cette proximité entre l'agricu lteur et la nature représentait l'ultime manière de faire 
l'agriculture , traversant ainsi les époques jusqu 'à la modernité (Peret , 2005; Richardson, 
2008). En fait, la science du sol , l'agronomie, de pair avec l'agroéconomie, connaissent un 
développement' sans précédent et influencent bientôt , avec le ministère de l'Agriculture, 
l'ensemble des agriculteurs du Québec (Dupont, 2009). En découlent la spécialisation par la 
monoculture , l'augmentation de la productivité et du rendement par l'emploi d'engrais de 
synthèse, et la mécani sation du travail des so ls, ces méthodes étant toutes promues dans ce 
cadre idéologique productiviste. En effet , cette mouvance occasionne graduellement une 
séparation entre l'agriculture et la vie environnante, réduisant ainsi la biodiversité des 
campagne et même la vitalité des régions rurales (CAAAQ et Pronovost , 2008). D'ailleurs, 
l'agriculture convent ionnelle se développe au détriment du milieu écologique, au point d ' en 
réduire les écosystèmes à leur plus simple express ion, laissant place à un paysage peuplé de 
eulement quelques espèces cultivées en monoculture . On a donc « substitué des procédés 
industriels d'origine physique ou chimique à des processus biologiques » 
(Este vez et Dom on, 1999). C'est de cette manière que s'orchestrent a lor « divers degrés de 
rupture entre les ressources naturelles et l'agriculture » (Parent , 2002). Bref, devant ces 
constats alarmant , certains agriculteurs opèrent un changement dans leurs pratiques, 
1
<< Au plan épistémologique , Denis (op. cir.) considère que la première période de l' agronomie s'étend 
des origines aux années 1960-70. Pour M azoyer & Roudart (op. cir.) , c 'est la période de la première révolution 
agricole. Elle correspond à la recherche d ' un object if unique : 1 ' augme ntation de la production , et de la 
productivité de la terre et de la main d 'oeuvre. Le projet est product iviste, fortement encadré et aidé par les États , 
même dans les sociétés libérales>> (Peret , 2005). 
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cheminant ain i vers une agriculture durable (Estevez et Domon , 1999; Deléage, 2005) qui 
représente « une alternative à l'agriculture conventionnelle» (Planchais, 2009). 
1.2 De l'écoagriculture à l'agriculture durable au Québec 
Dans la foulée de la remise en question de l'agriculture conventionnelle, un nouveau concept 
se dresse dans le monde agricole : l'agriculture durable. Au Québec , tout le débat entourant la 
question de l'agriculture et des problèmes environnementaux donne lieu à un renouveau de 
perspectives. En d'autre termes, « la crise de année soixante a entraîné une réflexion 
critique sur notre agriculture et permis l'émergence du concept de l'agriculture durable , qui 
est apparu officiellement vers la fi n des années quatre-vingt » (E tevez et Domon , 1999; 
Planchais, 2009). En fait , le concept d 'agriculture durable , alors nouvellement reconnu par le 
gouvernement, s'est consolidé par la mouvance environnementali ste et scientifique. Selon 
Estevez et Domon : 
[le] pas age de la marginalité à la reconnais ance , par le milieu agricole et les autorités gouvernementales, 
des principes de l'agriculture biologique ou écologique a con titué un long parcours qu 'ont soutenu à la 
fois , au plan ocio-politiq ue, l'incessante contribution " revendicative·· des mouvements écologistes et , au 
plan scient ifique , la contribution de l'écologie et des nouvelles ciences de l'environ nement 
(Esrevez et Dom on, 1999). 
En effet, c'est de cette faço n que les différentes formes d'agriculture qui se ~écomposent par 
approches comme l'agriculture biologique et l'agriculture écologique donnent bientôt lieu à 
l'emploi d'un concept plus englobant et dénominateur des alternatives agrico le , en 
l 'occurrence l'agriculture durable . D 'ailleur , le qualificatif de durable, avant qu 'il ne oit 
officiel lement reconnu et utili sé largement , est en quelque sorte employé comme « synonyme 
d'écologique» (Ibid.) dans le monde agricole de l'époque . Le terme écologique était alor 
associé aux pratiques comme telles. C'e t-à-dire que l'agriculture qui voul ait faire autrement 
que le modèle convention nel demandait une bonne compréhension de l'écologie agricole, 
« l'agroécosystème » , afi n de se conformer à l'idée de durabilité de l'écoagriculture associée 
aux « pratiques alternatives respectueu e de l'environnement » (Ibid .). Qui plus est, à un 
certain moment , cette considération teintait le discours même du ministère de l'Agriculture , et 
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c'est ce qui a mené à l'emploi du vocable plus généra li ste d'agriculture durable. Tel que 
l'explique Estevez et Domon : 
[ ... ]à la fin des années quatre-v ingt et au début des années quatre-vingt-dix, certains services du ministère 
de l'Agriculture , de Pêcheries et de l'Agroa limenta ire du Québec (MAPAQ) utili saient le terme 
écoagriculture pour désigner l'alternative à l'agriculture conventionnelle , et ce , pour se différencier de 
l'agricu ltu re biologique .[ ... ] C'est donc au début des années quatre-v ingt-d ix que le terme agriculrure 
durable a été intégré au langage officie l et qu 'il en es t venu à chapeauter graduellement les politiques et les 
programmes agricoles gouvernementaux (Ibid. ). 
En fait , le mouvement déjà organi sé de l'agriculture biologique apparaît alor pour le 
ministère comme trop contraignant de par la certification et les obligations lui étant as ociées. 
Il n'était donc pas question de s'engager dans la vo ie de la promotion de ce modèle difficile 
« à diffuser dans le milieu agricole » (Ibid. ) selon le ministère . Enfin , on privilégie l'adoption 
du concept d'agriculture durable, lequel influencera peu à peu l'exercice du mandat du 
MAPAQ, mais ce, de façon bien particulière. 
1 .3 La politique agricole au Québec et l'agriculture durable 
Si l'agriculture durable semble reconnue par le ministère de l'Agriculture dès le début des 
années 90, il n'est cependant pas question de changer la politique agricole dan s son ensemble. 
En fait , la politique agricole au Québec, bien ancrée dans la voie du productivisme , 
promulgue des mesures partielles orientées vers l'agriculture durable . À cet effet, il est plutôt 
question de mettre en place des mécanisme qui ont pour effet d'atténuer les conséquences 
négatives sur l'environnement. Cependant, les actions entreprises restent d'une portée bien 
modeste quant à l'ensemble du portrait agricole québécoi . C'est ce qu 'avance Boutin : 
Or, malgré l' importance grand issante de ces mesures en agroenv ironnement dans les politiques agricoles 
et la tendance marquée au renforcement des contraintes qu ' e lles imposent, force est de reconnaître que ces 
diverses interventions n'ont eu que de effets limi tés jusqu 'à maintenant (Bou tin , 2004). 
À cet effet, l'agriculture durable au Québec n'est toujours pas un modèle de grande ampleur et 
manifeste dans le cadre politique et gouvernemental. Par conséquent, l'agriculture durable n'a 
pas la capacité de se développer si la position adoptée par le gouvernement du Québec re te 
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celle du statu quo2 D 'ailleurs, Boutin explique bi en le phénomène de stagnation de la 
politique agricole au Québec : « [ .. . ] cette évolution vers la durabilité des activités agri coles 
peut di fficilement être engagée sans que ne soit entrepris un réel exercice de rév ision des 
outils développés dans le cadre des politiques agricoles "productivi stes" précédentes » 
(Boutin , 2004). Pourtant , le défi qu 'apporte l'agri culture durable demande un changement de 
posture et de perspective de l'ensemble du monde agricole . Il est que tion d'élargir notre 
vision puisque « le concept d'agriculture durable requiert une approche globale » (Estevez et 
D omon, 1999). Les initi ati ves de consultations publiques de la Commi ssion Pronovost 
avaient pour but de ramener la question de la durabilité de l'agriculture, mais les initiati ves 
subséquentes n'ont toujours pas prouvé cette volonté que laissa it transparaître l'intention 
initiale de l'audi ence. Les changements de ministres et les élections ont fait mourir au 
feuilleton les dernières mesures de consultations de la nouvelle politique agricole en 201 2, 
laquelle depui s 2009 , se faisa it attendre dans le milieu agricole et agroalimentaire au Québec . 
Au printemps 201 3, le nouveau gouvernement du Québec dépose une politique de 
souveraineté alimentaire mettant de l'avant des éléments portant sur la durabilité de 
l'agriculture , per pective qui aurait pu orienter autrement le monde agricole. Or, avec le 
récent changement de gouvernement au printemps 201 4, il reste à vo ir comment cette 
politique sera reprise par la nouve lle assemblée . 
1.3.1 L 'agriculture durable au Québec: des mesures parti elles et volontaires 
Le fait que le ministère de l'Agriculture adopte le concept d'agriculture durable comme 
alternative à ce qui n'est pas de l'agriculture conventionnelle ne change pas radicalement les 
tenants et aboutissants de l'ensemble du monde agricole québécois . D'un côté, c'est toute sorte 
de petites mesures que l'on met en place, notamment par les « c lubs-conseil 
2À partir du moment où l'ensemble du développement de nos sociétés développées est remi s en question, 
par exemple dans le cadre du Rapport Brundtl and , il s'agit alors de réorienter l'ensemble des act ivités de 
développement dont l'agricul ture fa it partie. Ce changemen t de cap ne peut se fa ire de façon globale sans l'a ide 
émi nente des gourvemements dans le cadre de l'établis ement de véritables politiques cad re axées sur le 
développement durable de l'agriculture. 
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agroenvironnementaux3 » (Estevez et Domon , 1999) . Ceux-ci vont d'a illeurs permettre aux 
agriculteurs volontaires de réorienter leurs pratiques vers un plus grand souci et respect de 
l'environnement. Cependant, ces actions restent à la di scrétion de l'agriculteur motivé à 
s'engager dans la voie de la durabilité . D'un autre côté , certains dispositif viendront encadrer 
l'activité agrico le pour en réduire les effets négatifs sur l'environnement. Néanmoin s, il reste 
qu 'à certains égards, des mesures financières de soutien aux agricu lteurs se maintiennent tout 
à fait dans l'axe agroproductiviste, n'incitant pas les agriculteurs à prendre conscience des 
bévues écologiques reliées à l'activité de leur ferme. Bien entendu , il ne faut pas pen er que la 
réorientation de ces dispositifs soit l'unique voie . En effet, selon Boutin , il emble évident 
qu '« une réforme de me ures de soutien permettant de corriger le effets nui sibles pour 
J'environnement ne pourra , à elle seule , résoudre les problèmes environnementaux » (Boutin , 
2004). D'ailleurs, le Rapport du vérificateur général de 2007-2008 expose clairement le 
limites se rapportant à la faisabilité et l'efficacité d'application de ce type de mesures, en 
l'occurrence celle de l'écoconditionnalite en agricu lture (rapport du vérificateur général du 
Québec , 2007 -2008). C'est exactement la mi se en garde qu 'expo e Boutin en terme 
d'orientation de la politique agricole: « [elle] doit nécessairement s' inscrire dan un ensemble 
d ' interventions contribuant à J'échafaudage d'une architecture renouvelée de politiques 
agrico les en faveur du développement durable » (Boutin , 2004). En fait , il est question 
d'orienter l'agriculture au Québec dans une stratégie de développement durable globale. Il 
s'agit alors d'être cohérent et de ne pas promouvoir Je développement durable d 'un côté, et 
l'agriculture conventionnelle de l'autre . Enfin , ces deux horizons bien différents n'ont pas du 
tout les mêmes considérations en ce qui concerne leur finalité, so it d 'une part la protection de 
l'environnement et d'autre part l'augmentation de la production . Bref, il est question aus ide 
se demander en quoi les mesures agroenvironnementales sont suffi santes pour répondre aux 
défis qu 'impose l'agriculture durable au Québec . 
3 Aujourd 'hui sous le vocable « Réseau agriconseils >> 
4 << La ituati on en agroenvi ronnement permet de bien illu strer la problématique: malgré une vo lonté 
gouvernementale c lairement exprimée , les entités vérifiées [notamment le MDDEP] peinent à concilier la 
protection de l'env ironnement avec le développement de l ' agriculture . La grande difficulté qu 'elles ont à 
appliquer des mesures liées à l'écoconditionnalité ai nsi qu 'à tenir compte de la capacité de support des bassins 
versants en est un exemple paten t >> (Rapport du véri ficateur général du Québec, 2007-2008). 
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1.3.1.1 Les clubs-conseils agroenviron nementaux et la participation volontaire du fermier 
Voulant promouvoir l'agriculture durable , les gouvernements fédéral et provincial mettent en 
place une organisation que les agriculteurs volontaires peuvent consulter. En fait, cette 
initiative gouvernementale a comme objectif, selon l'explication de Estevez et Domon (1999) , 
de créer « [des] clubs-conseils agroenvironnementaux constitués par des a sociations de 
producteurs [qui] visent à amorcer une transition vers des pratiques agricoles durables ». En 
effet, les clubs-conse il s, à caractère uniquement consultatif, sont mis en place pour les 
agriculteurs déjà décidés à transformer leur activité agrico le ver la durabilité. Or, le 
dispositif reste intéressant au point de vue de l'agriculture durable pui squ ' il offre un « [ ... ] 
service-con eil individuel , [des] activité de formation, [des] essais à la ferme, [de ] activités 
d'échange entre producteurs [ ... ] intégrés aux activités et [visant] à faciliter le transfert 
technologique en agricu lture durable » (E te vez et Do mon , 1999) . Par contre, dans cette 
optique, l'agriculture durable reste en marge et revient à une initiative propre à l'agriculteur 
s'il en voit personnellement l'intérêt. Donc, comme l'énonce Jean , « les agricu lteurs s'auto-
responsabilisent en matière de protection de l'environnement » (Jean, 2000). Il n'es t donc pas 
question ici d'agriculture durable promue comme nouveau projet porteur d'une vision d'avenir 
de l'agricu lture pour les gouvernements et les ministères , cette approche reste partielle et 
limitée au ni veau de la redéfinition de l'agriculture au Québec. Ain i, comme l'avance 
Estevez et Domon (1999) , « [la] mise en œuvre d'une véritable reconceptualisation relève 
quant à elle de facteurs in titutionnels et tructurels qui débordent le cadre des activités du 
mandat de ces clubs. » Tout compte fait, le gouvernement instaure des mesures qui ne visent 
pas de réformes majeures du paysage agrico le québécois . En outre, bien que l'on instaure 
aussi des disposi tifs législatifs de mitigation de la pollution d 'origine agricole, les résultats 
restent que tionnables en terme d'efficience . 
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1.3 .1.2 L'approche règ1ementaire 
Au Québec , l'agriculture durable prend origine dans le besoin de protection de 
l'environnement , c'est-à-dire que la production ag ricole conventionnelle n 'est pas sans 
répercussion sur les ressources naturelles. On met donc en place des mesures législatives 
contraignantes pour l'agricul ture conventi onnelle. Or, ces mesures n'ont pas, en so i, l'objectif 
de transformer l'ensemble de la politique agricole du Québec. Il s'agit davantage de mesures 
règlementaires dont la finalité recherchée est l'atténuation et la réduction de l'empreinte 
écologique de l'agriculture. En fa it , selon Boutin , cette pratique semble avoir priorité dans la 
province en ce qui concerne l'environnement : « on con tate que l' intervention réglementaire 
représente 1 ' approche traditionnelle employée par les pouvoirs publics québécois afin 
d ' assurer la protection de l'environnement » (Boutin , 2004). En effet , la vo ie législati ve 
donne l'apparence d'une forme de régulation légitime et juridique pour protéger la nature des 
pressions exercées par l ' activité agricole. Par contre, concrètement , il ne semble pas 
concluant pour Estevez et Domon d'opter pour la législation si la structure de mise en œuvre 
de la surveillance et de la contrainte subséquente ne fo nctionne pas : « le mini stère de 
l'Environnement étant , au Québec, éminemment politique, il tend à réagir aux press ions 
diverses des c itoyens par voie de réglementation, notamment sur les pratiques agricoles ; 
réglementation dont il n'a pourtant pas véritablement les moyens de vérifier l'application » 
(Estevez et Domon, 1999). Finalement , il appert que ce di spositif donne l'impress ion d'une 
bonne conscience environnementale relevant encore de la bonne volonté des agriculteurs qui 
respectent la loi. Ainsi , selon Jean, il res te que « l'activité agricole a été généralement exclue 
des di spositifs juridiques qui concernent la responsabilité environnementale en matière de 
pollution » (Jean, 2000). :Bref, la volonté gouvernementale de rendre l'activité agricole 
durable reste di spersée dans différentes initiatives qui ne s'arriment pas toutes sur une même 
vision de l'agriculture durable , mais bien sur de mesures partielles Jesquelle ne fo nt pas 
l'objet d 'une réelle redéfinition de l'agriculture actuelle , d'autant plus que le mesures de 
soutien financ ier aux agriculteurs ont longtemps été la signature d'une agriculture 
producti viste , telles qu ' exposées dans la prochaine section . 
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1.3 .1.3 Les programmes de soutien et d'assurance non axés sur l'agriculture durable 
Dans le cadre de l 'actuelle Politique agricole au Québec , il appert que certaines mesures de 
soutien , notamment du point de vue financier , posent problème e n ce qui concerne 
l'agriculture durable . En fait, lorsqu 'une mesure de outien au revenu e t axée sur la taille de 
la production , il semble que l'agriculture durable n'en soi t pas la cible. En effet, comme 
l'explique Boutin , l 'effet pervers de cette mesure se pré ente dans le fait que les fermes les 
plus productives et ayant un impact environnemental plus grand sont favori sées par cette 
logique: 
parmi les diffé rentes mesures de soutien di sponibles au Québec, se sont su1tout les programmes 
d 'assurance-stabilisati on du revenu agrico le (AS RA) qui (sic) entraînent des effets jugés dommageables 
pour l 'environnement , notamment parce qu ' il s encouragent la surproduction pui que les aides versées sont 
fo nct ions des niveaux de prod uction et parce qu'ils comportent des effets de verrou illage favo ri sant la 
spéciali sati on et/ou des asso lements inadéquats (Boutin , 2004). 
De fait, l'effet de verrouillage mentionné dénote l 'influence marquée de cette me ure sur le 
type de production et l'envergure de l'exploitation agricole qui s'opère dans une log ique 
d'agriculture intensive et dommageable pour l'environnement, dans le cas de l'ASRA 
notamment. Il reste que l'agriculture durable ici y trouve difficilement son compte lorsque la 
surproduction reste la voie promulguée par ce programme. De surcroît, d 'autres programmes, 
par exemple, les assurances associées à la récolte peuvent aussi , dans certains cas, privilégier 
des types de productions, limitant l'accès à d'autres types d 'agricultures durables. Toujours 
selon Boutin : 
Qu ant aux programmes d ' assurance-récolte , bien qu'i ls permettent généralement une grande fl ex ibilité 
dans la gestion des pratiques , ils peuve nt , dans quelques cas , engendrer également un effet de verrouill age 
quant à l' usage d'intTants particulier ou encore être inadaptés pour certains modes de production plu s 
bénéfiques pour l'environnement (ex.: agriculture biologique) (Boulin , 2004). 
Bref, ces di sposi tifs re tent encore associés à une agriculture productiviste qui ne laisse pas 
entrevoir une réelle ouverture sur l'agriculture durable dans ses finalités et ses critère de 
sélection et d 'obtention. Enfin , toutes ces mesures ne semblent pas être des mesures 
d'encouragement de l'agricul ture durable , ma is, bien au contraire, restent attachées à 
l'agriculture conventionnelle bien ancrée dans le portrait agricole du Québec. Ainsi , 
l'agriculteur ayant une volonté forte de vou loir protéger l'environnement , dans un premier 
temps, peut s'orienter vers la voie de l 'agriculture durable , mais san trop savoir exactement 
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comment il sera soutenu autrement que par les clubs-conseils agroenvironnementaux, qui 
aujourd 'hui portent le nom de « Réseau agriconseils » .Ainsi , l'agriculture durable au Québec, 
malgré le Plan d'action ministériel pour le développement durable (MAPAQ , 2009), n'établi t 
pas clairement l'application de ce type d'agricultu re, mais reste davantage fo ndée sur des 
énoncés de principes abstraits. 
J .4 L'agriculture durable au Québec : responsabilité collective 
L'agriculture durable au Québec est une question de protection de l'environnement plutôt que 
de réorientation de l'agriculture de façon générale . En fa it , l'initiative de changement de cap 
de l'acti vité agricole doit venir de la part de l'agriculteur. Ainsi, la structure administrative du 
ministère commence tout juste à s'ouvrir au mode de l'agriculture durable, c 'est-à-dire que, 
depuis le début de l'emploi du concept d'agriculture durable plusieurs mesures ont été mises 
en place pour amenuiser les problèmes assoc iés à l'agriculture conventionnelle issue de la 
Révolution verte des années 70 . Or , l'idée d'une réforme majeure de la Politique agricole pour 
l'orienter vers l'agriculture durable n'a pas encore été mise à exécution . D'ailleurs, 
l'agriculture durable selon l'État québécois reste encore une vocation qui reste sans véritables 
assises, et se trouve plutôt renvoyée dans les main s des agriculteurs : « l'idée d'une auto-
responsabili sation des agriculteurs, et c'est le concept même qui est indiqué dans la 
documentation gouvernementale, est devenue le point de vue officiel de l'État qui 
apparaissait pourtant attaché à la vieille approche réglementaire et judiciaire » (Jean, 2000) . 
. 
De fa it , ce principe d 'autoresponsabilisation des agriculteurs relance l'idée que le 
gouvernement semble tabler sur l'« approche autorégulatrice de l'environnement en 
agriculture » (Jean , 2000) . D'ailleurs, cette posture gouvernementale se présente aussi comme 
la voie « visant à sensibiliser les producteurs et à les appuyer dans une démarche 
agroenvironnementale » (Boutin , 2004). En fa it, cette approche est partielle puisqu 'elle tente 
d'un côté de protéger indirectement l'environnement de l'activité agricole industrielle, et de 
l'autre , essaye par diverses stratégies de ramener l'agricultu re dans une voie un peu plus 
durable ans néce sairement l'imposer directement. Bien entendu , le gouvernement a promu 
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différentes initiati ves comme les plans agroenvironnementaux , la « tratégie phytosanitaire », 
l'étanchéité des réservoirs à fumier , l'aménagement des bandes riveraines , la rotation des 
cultures, des précisions quant à l'application « d 'engrais organique » , « le semis direct », la 
« norme phosphore » et « l'écoconditionnalité » par le soutien de différents programmes 
gouvernementaux (CAAAQ, et Pronovost, 2008), mais il demeure encore que la majeure 
partie du temps , il en va de la décision du fermier d'a ller dans ce sens. Tout compte fait , 
l'agriculture durable comme telle au Québec n'es t pa un modèle précis et normatif, reste 
abstrait dans ses principes et est davantage orienté sur des me ures de protection de 
l'environnement. 
1.5 L'agriculture durable : son origine et ses interprétations 
Pour bien comprendre le concept d'agriculture durable , il faut retracer son origi ne 
sémantique , qui est partie de l'initiative de réflexion sur le développement et qui mènera à 
une forme de reconceptualisation de celui-ci, notamment , par une pri se en considération de 
l'économie , de l'environnement et de la société dans sa pérennité. L 'agriculture durable e t 
alors une déclinaison d'un projet de société plus large qui déteint sur l'ensemb le des secteurs 
de production , dont l'agriculture fait partie. C'est ai nsi que l'on retrouve le cheminement 
réflexif qui a amené à la redéfinition du développement et particulièrement de l'agriculture . 
1.5 .1 De l'écodéveloppement au développement durable .. . à l'agriculture durable 
Dans le cadre de la redéfinition du développement dans les années 70 , la Commiss ion 
mondiale sur l'environnement et le développement (CMED) de l'Organisation des Nations 
unies (ONU), part de la réflexion majeure du « rapport Meadows5 » et du « mouvement de 
5 
« C 'est au début des années 1970 que des changements vont s'opérer tant dans la pri se de conscience 
que dans les débats relatifs aux questions d 'environnement. En 1972, le rapport Meadows (<< The limits ro growrh 
>>, publié par le Club de Rome) fa it sensat ion en introdui sant un raisonnement basé sur le couplage 
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l'écodéveloppement6 » (Peret, 2005). Vers la fin de cette décennie , l'ONU laisse tomber le 
concept d'écodéveloppement considéré « comme trop critique, et sans doute trop radical pour 
les sociétés du Nord » (Ibid.) . Elle met alors de l'avant le concept de développement durable 
qui ne se réclame pas d'un « nouvel ordre économique international » (Godard et Hubert , 
2002) , mais se donne plutôt Je mandat , e n 1983 avec la CMED7 , de trouver la répon se à cette 
problématique : « comment renouer avec la croi ssance de façon à faire recu ler les inégalités 
et la pauvreté sans détériorer l 'environnement légué aux générations futures » (Peret, 2005) . 
En fait , l'essence de la Commission Brundtland est de « concilier croissance économique et 
environnement » et aussi de considérer cette autre « dimension sociale » (Ibid.) dans le 
rapport qui promeut alors le développement durable comme nouveau concept moteur du 
développement. D'ailleurs, selon le rapport Brundtland , le concept de développement durable 
est défini ainsi : « le développement durable8 est un développement qui répond aux beso ins 
du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs » 
(CMED et Brundtland , 1989). En effet , à partir de ce nouvel objectif pour le développement , 
c'est , selon Landais (1998) , l'ensemble de la ociété qui est touché par cette approche qui 
influencera donc le domaine de l'agriculture : 
Derrière le discours sur le développement durable , c'est en réalité un nouveau contrat social qui e t 
proposé aux agriculteurs. Et l'on ne peut exclure que la durabilité représente, pour l'ag riculture des 
prochaines décennies, un " moteur" auss i efficace que l'a été la producti vité au cours de la période 
précédente (Landais , 1 998) . 
En effet, l' agriculture qui depuis les Trente Glorieuses est poussée par l 'idéologie 
productivi ste se trouve alors devant le nouveau défi que soulève la que tion du 
développement/ environnement , en soulignant que l'aven ir de la planète et de 1 'espèce humaine est menacé par le 
maintien du rythme de cro issance économique et démographique, en suggérant la croissance zéro » (Peret , 2005) . 
Le rapport Meadows remet fortement en question le développement qui a cou rre, et il apparait presq ue au même 
moment que le mouvement axé sur l'écodéveloppement. 
6 
« l'écodéveloppement est un dévelo ppement des popul ations par e lles-mêmes , utili sant au mieux les 
re ources naturelles , s ' adaptant à un environnement qu 'e lles transforment sans le détruire .. . c ' es t le 
développement lui-même , tout entier qui doit être imprégné , motivé, soutenu par la recherche d ' un équilibre 
dynantique entre la vie et les activités collect ives des groupes humains et le contex te spatio-temporel de leur 
impl antation » (Sach, 1980). 
7 La CMED era popularisée à ce moment par la Commission Brundtland de G .H. Brundtland . 
8 Le concept de développement durable v ient de « susrainab/e developmenr » qui selon Camerini fait 
« référence au temp >> dans la langue d'orig ine anglaise (Camerini , 2003), et cet a peer est directement relié au 
niveau social à << l'équ ité » relatif à la << durée >> . Certaines traductions ava it mis l'accent sur l'idée de 
« soutenabilité >> qui se situait davantage au niveau de « la capacité à l'environnement de supporter un ni veau de 
production » fa isant a insi davantage réfé rence à la « dimension physique >> qu 'à la « dimension socia le et 
temporelle >> (Ibid .). 
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développement durable. L 'agriculture durable devient ainsi, la nouvelle voie à prendre, mais 
comme il a été démontré jusqu 'à maintenant , il ne semble pas évident de dresser ce nouveau 
modèle clairement et concrètement . Enfin , les différentes tentatives de rendre effectif le 
développement durable dans l'agriculture démontre la difficulté de passer de l'abstrait au 
concret , des idées aux projets. Bref, l'agriculture durable part de la prémi sse qu 'elle do it 
« [répondre] aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures [à] 
répondre aux leurs » (CMED et Brundtland , 1989). Ainsi, cette position reste bien abstraite 
en ce qui concerne la manière dont sera appliquée cette vision large, vague et « aux contours 
indécis » (Deléage, 2005) . Donc, l'agriculture durable laisse apparaître de nombreuses 
ambiguïtés quant à sa définition et reste a priori un concept équi voque. 
1.5 .2 L'agriculture durable : des définition s équivoques et imprécises 
Dans l'univers conceptuel et abstrait que l'agriculture durable crée au départ, il revient aux 
acteurs de tous horizons de définir ce que représente pour eux l'agriculture durable. En effet, 
plusieurs dénotent la problématique de nombreuses définition s, lesquelles vont dans tous les 
sens et , de surcroît , ne semblent pas apporter plus de précisions . En fa it , toutes ces tentati ves 
de définir l'agriculture durabl e semblent rendre le concept davantage équi voque et impréci . 
D'ailleurs, pour Peret, l'agriculture durable est diffici lement traduite de l'abstrait au concret dû 
à l'imprécision qu 'elle laisse transparaître : « [à] la faveur de la nature mal circonscrite et 
floue des concepts de développement et d ' agriculture durable, une certaine confusion 
sémantique et conceptuelle règne [ .. . ] et il lustre bien la difficulté à passer des concepts aux 
pratiques, du projet sociétal à l' action concrète ». (Peret , 2005). Au Québec, l'agriculture 
durable dans les années 90 donne lieu à plusieurs définiti ons , lesquelles « intégrent des 
éléments qui peuvent être antagoni stes » (Este vez et Domon, 1999) notamment en ce qui 
concerne le MAPAQ et l'Ordre des agronomes du Québec (OAQ). En fait , lais ant régner un 
certain « flou » (Crew et al . 199 1), leur définition équi vogue et ambigüe de 1 'agriculture 
durable ne remet pas en question l' agrobusiness de la globali sation en plein essor (Estevez et 
Domon, 1999). C'est ainsi qu 'Estevez et Domon l 'expl iquent : 
16 
Dans toutes ces définitions, la viabilité économ ique (compétitivité , conquête des marchés dans le cadre de 
la mondialisation des marchés) est donc définie par le système économique ex istant , en fonction des seu les 
lois du marché. Cette condition acceptée , on doit alors con emir en quelque sorte à un éventuel impact 
environnemental qu'il faut au mieux minimi er (E tevez et Domon , 1999). 
Ainsi, le concept d'agriculture durable, restant très abstrait, théorique , inclusif et vague, est 
donc malléable; tous peuvent y trouver leur compte. Bref, selon Estevez et Domon , cette 
réappropriation par tout un chacun du concept d'agriculture durable semble le fait d'« une 
vocation intégrative de thèmes très spéculatifs, qui , en laissant place à diverses 
interprétations, pourraient faire croire à un véritable consensus social » (Ibid.). Finalement, 
l'apparition de ce nouveau concept d 'agriculture durable au Québec n'apparaît pas comme 
l'occasion de remettre en question l'ensemble de la Politique agricole au Québec, mais plutôt 
comme la mi se en place d'une politique agroenvironnementale qui n'intègre pas les 
dimensions sociale et économique du développement durable . 
1.6 L'agriculture au Québec : mise en doute de la durabilité 
Lors de la Commiss ion Pronovost, au dépôt du rapport, quelques constatations au niveau 
économique et social lai ssent difficilement croire à la durabilité de l'agriculture québécoise en 
général. D'abord , en ce qui a trait à la qualité de vie des agriculteurs , on remarque une 
« montée inquiétante de la détresse psychologique en milieu agricole, phénomène méconnu 
jusqu'à tout récemment chez les agriculteurs » (CAAAQ et Pronovost , 2008). Ainsi re sort-il 
de la commission le constat uivant : «Précarité, endettement , tensions chez les producteurs, 
voire détresse, les conséquences de cette situation financière seraient nombreuses et lourdes. 
Le directeur national de santé publique, le Dr Alain Poirier , voit chez les producteurs un 
problème de santé préoccupant » (Ibid.). D'ailleurs , au point de vue de la situation 
économique, la Commission a ensuite dégagé trois principaux enjeux : « la baisse de 
revenus agricoles9 » , « l'endettement sans précédent des agriculteurs » et « la hausse des coûts 
9 
« Selon Stati tique Canada, le revenu net moyen par ferme en provenance de marchés est en constante 
diminution . La Fédération canadienne de l'agriculture sou ligne même que " depuis 2002, les revenus agricoles au 
Canada ont baissé à des niveaux jamais enregistrés ". On observe la même tendance au Québec >> (cité dans 
CAAAQ et Pronovost, 2008). 
17 
de certains programmes d 'aide financ ière à la production agrico le» (Ib id.). De surcroît, le 
revenu fa milial semble être équilibré par une source de revenu ex térieur à la ferme : 
I'UPA soutient que le pl us souvent, c'est grâce à des reven us complémentaires, autres qu'agricoles , que 
les producteurs réussissent à boucler leur budget, ce que corrobore Sol idarité rura le du Québec en 
affirmant qu'en 2005 les deux tiers des fermes tiraien t plus de la moitié de leurs reven us d 'autres sources 
(cité dans CAAAQ et Pronovost , 2008). 
Il est auss i ressorti de la Commission Pronovost que les agriculteurs œ uvrant dans une 
perspective d'agri culture durable, notamment d'agriculture biologique, ont besoin : « [d']un 
minimum de subventions [,][ ... ][d']obtenir une pl eine reconnaissance par les grandes 
politiques d'intervention québécoises [et] [que][l ']aide soit rehaussée [puisqu 'elle] ne cadre 
pas avec les programmes d 'aide basés sur la productivité et le volume » (CAAAQ et 
Pronovost , 2008). Enfi n , au niveau de l'enjeu intergénérationnel, élément moteur de 
l'agriculture durable, la commission fa it état de : « la diffi cul té de transférer les fermes à la 
relève, assombrissant les perspectives d' avenir de la profess ion » (Ibid.). Tout compte fait, cet 
état de non-durabilité de l'agriculture soulève l' importance de préciser, voire de redéfinir le 
concept d 'agriculture durable. Considérant que cette dernière a pour l'essentiel été le fruit 
d ' initiatives personnelles d 'agriculteurs, seule l'étude de ces mêmes initiatives peut éclaircir 
le type d 'agriculture durable qui doit être envisagé pour l' agri culture au Québec. Il 
conviendra maintenant d'explorer les di fférentes conceptions de l'agriculture durable qui ont 
été élaborées par différentes recherches avant de se pencher sur les initiati ves particulières 
d 'agriculteurs. Or, il s'avère que le concept d 'agriculture durable fut vite lai ssé pour compte 
avec la popularité des concepts d' agriculture biologique et d 'agricultu re écologique. Bref , le 
concept d'agriculture durable ne recèle qu 'un nombre limité d 'études lui étant consacrées. 
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CHAPITRE II 
LE CADRE CONCEPTUEL DE L 'AGRICULTURE DURABLE 
2. 1 L 'agriculture durable et ses dimensions 
L'agricultu re durable comporte trois dimensions qui nous permettent d 'appréhender sa 
conceptualisation sous une perspective englobante . Il s'agit plus précisément des dimensions 
environnementales, sociales et économiques. En outre , Je projet d'agriculture durable 
implique une interaction constante entre ces dernières . Se lon Deléage , il s'agit d 'une condition 
nécessa ire au déploiement de l'agriculture durable: « la mise en œuvre d ' une agriculture 
durable nécessi te précisément une véritable articul ation entre les fo nctions économique, 
sociale et environnementale de 1 'agriculture » (Landais, 1998; Planchais , 2009; Deleage, 
20 Il ). Pour Deleage (20 Il) , les différentes dimensions mentionnées ci-haut consistent 
davantage en des fonctions, tel qu ' il en sera d 'ailleurs question à la section 2.2 . Enfin , chaque 
dimension sous-entend une organisation d'éléments qui lie l'agriculture durable dans sa 
logique, voire dans son intention conceptuelle. 
2 .1.1 La dimension environnementale de l'agriculture durable: sa reproductibilité 
La dimension environnementale se rapporte à la relation entre l' agriculture et 
l'environnement. Selon Landais , lorsqu 'envisagée sous cette dimension , l'agriculture durable 
représente une question « de qualité du lien écologique », plus précisément des « rapports 
entre l'acti vité agri cole et les ressources et les milieux naturels » (Landais, 1998). D 'ailleurs, 
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l'agri culture sera considérée comme du rable dans la mesure où , au niveau de la dime nsion 
e nvironnementale , sa « reproductibilité» peut-être assurée (Ibid.). Il s'agit d 'observer « la 
qualité écologique des pratiques agricoles » , qui à son tour détermine les « effets sur les 
ressources naturelles (sol , eau , air[,][biodiversité] ... ) » en terme de pollution diffuse dan 
l'environnement en fo nction de la di stance et la durée. En fa it, ce qui se tro uve souvent 
déterminant pour la qualité du li en écologique e n agri culture, c'est la « divers ité des systèmes 
de production et des itinéraires techniques, leur adaptation aux milieux locaux [ ... ] [incarné] 
dans le li en au territoire [ .. . ][ ,] axe central du développem ent local » (Ibid.) . À ce niveau , 
l'agriculture durable peut être fragilisée e t compro mise dans sa reproductibilité par un cadre 
règlementaire contraignant , « des mesures f iscales » et « une détérioration de l'image des 
systèmes de production et des produits » (Ibid.). E n d 'autres termes, la po litique agr icole do it 
être orientée vers une séri e de mesures lesquelles fac ilitent le caractère reproductible de 
l'agri culture qui ainsi est durable dans l'environnem ent duquel elle se déplo ie. De façon 
générale, toujours selon Landais , au cœur de la dimensio n enviro nnementale se retrouve « le 
renouvellement des ressources naturelles sur le long term e » (Ibid.), leque l influence auss i la 
reproductibilité de l'agriculture durable. Pour H all et ses collaborateurs, « l'agriculture 
durable a comme objecti f d'évi ter la vision à court terme par le maintien du flu x de 
renouvellement des ressources nature lles des écosys tèm es » (Hall et al., 1989) 10 . E n fa it , la 
v ision à court terme nuit g ra nde ment à la reproductibilité telle que décrite par La ndais ( 1998). 
Ainsi , l'agri culture durabl e dans sa dimension environnementale réclame un souci particulier 
pour les res ources nature lles, avec lesquelles elle entreti ent une consta nte e t é troi te relation . 
D 'a illeurs , selon Jean, il appert qu 'une « forme sociale d 'organisation de la production 
spécifique » peut répondre à cet objectif : « [l] a ferme fa miliale, avec la pratique d 'une 
gestion patrimoniale des ressources naturelles, s'avère ainsi capable de prendre en 
considération les principaux impératifs écologiques » (Jean , 2000). À travers la dimension 
e nvironnementale de l'agriculture durable , un aspect important ressort , so it celui de la 
connaissance de l 'écosys tème associé à l'agriculture , e n l'occurrence l'agroécosys tème . Il 
s'ag it à cet effet de bien si tuer ce courant de l'agroéco logie par rapport à l'agri culture durable : 
10 Traduction libre 
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Probablement situé entre agriculture biologique (écocentrée) et agricul ture durable est celui de 
l ' agroécologie [ ... ] . Ce courant agroécologique s'appuie sur le concept d'agroécosystème (ou écosystème 
cul tivé) et propose des définitions de l 'agr icul ture durable où l 'on note une prévalence de con idérati ons 
écologiques (Peret, 2005) . 
En fa it , l'agroécologie a permis à l'agriculture durable de développer une meilleure 
connaissance de l'écosystème de la ferme , c'est-à-dire que la relation écosys témique inhérente 
à l'agriculture durable comme telle demande « de concevo ir des agroécosystèmes qui 
optimisent les processus naturels (les cycles des nutriments , les flu x énergétiques) pour 
conserver les ressources et minimiser les pertes [ ... ] » (MacRae , 199 1 cité dans Estevez et 
Domon, 1999) . Pour le Réseau d'agriculture du rable (RAD), l'agriculture durable qui e veut 
« autonome », « valorise au mieux les ressources naturelles » de la ferme, ce qui exige « sur 
le pl an technique de mettre en œuvre une bonne agronomie , c'est-à-dire d'adapter au mieux 
les systèmes de production à l'écosystème local » (Deléage, 2005). Or , l'agroécologie a 
permi s de mieux définir les enjeux environnementaux, voire écologiques , de l'agriculture 
durable par la mise en évidence de « l'attention et l'admini stration rigoureuse qu 'en appelle 
l'écosystème de la ferme avec toutes ses variables associées aux stades de développement des 
plantes adventices , de l'état du sol, des insectes ravageurs et des prédateurs, des maladies, des 
champignons, etc. », lesquelles sont autant de facteurs qui peuvent influencer 
« l'agroécosytème » et en requiert une « connaissance » approfondie (Hall et al., 1989) 11• 
Enfi n , un autre aspect intéressant que l'agroécologie intègre , selon Conway, est le concept de 
« résilience » associée à l'agriculture durable , lequel se traduit par « la capacité d ' un 
agroéco ystème à maintenir sa producti vi té lorsqu ' il est soum is à des évènements 
perturbateurs majeurs, de toute nature » (Conway , 1987 cité dans Peret, 2005). Bref, 
l'agroécologie, très ancrée dans la dimension environnementale, a permis l'approfondissement 
des considérations et des connaissances agroécologiques , mais le concept d 'agriculture 
durable en appelle auss i des dimensions sociale et économique . Ainsi, au sens de Crew et ses 
collaborateurs « [si] les contraintes écologiques peuvent agir avec la structure sociale de 
l'agriculture pour déterminer ce qui est profitable [ .. . ], la "profi tabilité" ne pourra jamais 
déterminer ce qui est écologiquement durable » (Crews et al ., 199 1 ci tés dans Estevez et 
Domon , 1999) . Donc, si l'agriculture durable fait face à la contingence écologique , la 
dimension sociale s'en trou ve d'autant plus liée à la dimension environnementale pui sque les 
11 Traduction libre 
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deux se déterminent mutuell ement. Tel que l'explique Estevez et D omon : « [le] concept 
d 'agriculture durable ne peut donc échapper à de considération sociales qui , à la fo is, 
dépassent son domaine d'activ ité , mais auss i l'i nfluencent » (Ibid .). 
2. 1.2 La d imension soc iale de l'agriculture durable 
La dimension sociale de l'agriculture durable se situe au ni veau de « la qualité de vie » de 
l'agriculteur et de son cercle famil ial impliquant ai nsi le concept de « vivabilité » d'après 
Landais (Landa is, 1998). En fait, la vivabilité, au sen où l'emploie Landa is, est infl uencée, à 
deux ni veaux simul tanément , soi t par les « facteurs endogènes » et par les « facteurs 
exogènes » . D 'une part , la vivabilité dépend des facteurs endogènes, relatifs à la fa mille et la 
ferme, qui concernent particulièrement la capac ité à fa ire face de faço n équilibrée au travail 
généré par l'opération de la ferme. Par exemple , Landais parle de la « charge mentale [,] » 
« du stress [,] » de la « charge de travail [,] » de la dureté du travail et du « risque physique » 
(Ibid.). En fait , l'ensemble de ces éléments, influant directement sur la qualité de vie de la 
famille, sont vécus et accueillis, selon Landais, en fo nction « [des] seuil s de tolérance » des 
individus impliqués dans les activités normales de la ferme. D 'ailleurs, les seuil s de tolérance 
« varient beaucoup selon les individus, leur âge, leur orig ine, leur projet de vie et les 
compensations pos itives qu 'i ls trouvent dans l'exercice de leur métier » (Ibid .). D 'autre part, la 
vivabili té dépend de facteurs exogènes qui sont relatifs à « l'insertion dans les réseaux 
profess ionnels locaux, l'entraide, l'accès aux serv ices et les relations de proximité d'une 
manière générale» (Ibid.). En fa it , ce qui va influencer ces facteurs, d 'après Landais, c'est « la 
densi té et la qualité du ti ssu agricole et rural local , [ .. . ] l'intensité et [ ... ] la qualité des 
relations entre les agriculteurs et les autres acteurs locaux et [ ... ] la divers ification des 
relations de partenariats dans lesque ls s'engagent les agri culteurs » (Ibid .). E n effet, la 
vivab ilité de l'agriculture durable ·au niveau de la dimension sociale est relative à la capacité 
personnelle du fermier à bien gérer l'ensemble de sa ferme en restant équilibré, et ce, en étant 
auss i intégré à son milieu social environnant. Ainsi , l'agriculture socialem ent durable , qui 
permet une qua li té de vie adéquate et vivable, favGrise la «transmiss ibilité », tel que l' entend 
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Landais . Cette dernière apparait chez Landais comme le « lien intergénérationnel » qui se 
construit à partir de la conception sociale qui ressort de l'agri culture comme telle: « l'image 
de l'acti vité agri cole , la représentation dans la société locale des métiers de l'agri culture et des 
m odes de vie des agriculteurs, les valeurs qui lui sont associées sont en effet des facteurs 
déterminants de la moti vation des je unes à reprendre les exploitations » (Ibid.) . E n effet , le 
portra it de l'agri culture , n'étant pas toujours des plus reluisants, peut am ener une 
dévalori sation locale du métier d 'agriculteur. À cela s'ajoute l'ense mble des problèmes 
associés à la « success ion » : « [c]es problèmes d'ordre familial , juridique et financier sont 
aujourd'hui alourdis par l'accroisseme nt des capitaux immobilisés , suite à la concentration des 
moyens de production , fonc iers , équipements , droits à produire .. . » (Ibid.) . De surcroît , la 
transmi ssibilité est de plus en plus diff icile à assurer avec la « tendance lourde à 
l'agrandi sseme nt » (Ib id.) des fe rmes , ne favorisant pas la relève agricole , particulièrement 
pour la relève de première génération . Bref, la dimension sociale de l'agri culture durable 
soulève ces deux enjeux fondamentaux que sont la v ivabilité et la transmissibilité de la ferme, 
lesquels posent à leur tour la question « de l'emplo i agricole, la place de J'agriculture dans la 
société rurale e t plus globalement l'avenir de l'agri culture familiale ell e-même » (Ibid.). 
2. 1.2 .1 De l'agriculture durable au changeme nt social 
L 'agri culture durable s' inscrit dans un projet plus g lobal qui s'insère lui-même dans un 
changeme nt qui touche , dans une perspective de développeme nt durable, l'ensemble de la 
société . D 'ailleurs , comme l'avance Altieri , le fa it de transformer la manière de pratiquer 
l 'agriculture , en l'arti culant sur un respect de l'environnement qui am oindrit l'empre inte 
écologique , génère une meilleure image de l'agri culture en général e t toute la société e n 
récolte les bie nfaits (Altieri , 1998). Or , il importe, selon cet auteur, de revoir l'ensemble de ce 
qui a constitué et favori sé la mi se en oeuvre de l'agri culture conventionne lle , so it la po litique 
agri cole et l 'acceptabilité sociale de cette dernière (Ibid.). Pour Peret , l'agricul ture durable est 
intégrée à un véritable « projet de développem ent durable » qu i implique de « parler [ .. . ] de sa 
place , de sa contribution à ce proj et , qu ' il so it territorial , co llecti f , stri ctem ent rural e t 
agri cole ou non » (Peret , 2005) . D 'aille urs , sur cet aspect, Allen et ses co ll aborateur 
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soutiennent que l'agriculture durable implique « la question de l'équité qui tient compte non 
seulement des coûts et des bénéfices engendrés par les pratique agricoles, mais au si de leur 
distribution à travers les di ffére nts secteurs de la société» (Allen et al. , 199 1). Effectivement, 
cet élément d'équité entraine pour ces auteurs « des questions éthiques tant en 
termes intragénérationnels qu 'intergénérationnels » (Ib id.). Ain i , il est question de parler de 
pérennité de l'agriculture autant main tenant que pour la relève agricole à venir. Enfin , pour 
l'l nstitute for Alternative Agriculture, le projet de société de l'agriculture durable sous-tend 
l'importance associée à « la santé et la sécurité des citoyens (lAA, 1991), qui , selon MacRae , 
se situent au niveau de la « prévention » (Macrae, 199 1). En somme, la dimension sociale de 
l'agriculture durable relance toute la question d ' un projet de société axé sur le développement 
durable , qui , selon Landais, passe par un « nouveau contrat social » mettant fin aux « Trente 
Glorieuses» (Landais, 1998) et impliquant aussi la dimension économique de l'agriculture . 
2. 1.3 La dimension économique de l'agriculture durable 
La dimension économique de l'agriculture durable implique , à l'échelle de l'explo itation 
notamment, le revenu agricole , à savoir s'il est « viable », comme l'entend Landais . La 
«viabilité » est déterminée par le « niveau moyen de revenu » retiré de l'activité agricole 
comme telle et par le fi nancement public (Landais, 1998). En fa it , selon Landais, la sécuri té 
financière de l'ensemble du ménage est pri se en considération au niveau de la viabilité de 
l'agr icul ture pour le «système fam ille-exploitation » et ce, « à long terme » (Ibid.). Il faut 
considérer d'abord l'activ ité agricole sou 1 'angle de a propre « sécurisation », et pour la 
ferme et le marché dans lequel elle s'insère. Pour la ferme, comme l'explique Landais, il est 
question d'éva luer: « la sécurisation du système de production, qu i dépend de ses 
performances technico-économiques, mais au s i de qualités globales telles que son 
autonomie, son caractère plus ou moins divers ifié, sa souplesse et sa sensibilité aux aléas de 
toute nature » (Ib id.). Somme toute, l'ensemble de ces fac teurs fo nt varier la viabilité 
économique de l'agriculture. En outre , la durabil ité , lorsqu 'envisagée dans sa di mension 
économique , s'avère relative et varie d'un système à l'autre. Conséquemment , la mesure de 
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durabilité doit être fa ite sur une période de temps élargie afin de permettre une « comparaison 
pluriannuelle » (Ibid .). Un autre côté de la viabilité de la ferme dépend de sa re lation au 
marché qu 'elle établit. Ainsi Landais explique-t-il cet aspect par « la sécuri sation des 
débouchés et des pri x » , qui varie selo n la « qualité des produits » (Ibid.). Qui plus est , un des 
aspects majeurs de la viabilité des fermes pour Landais revient à « l'indépendance des 
producteurs » au sens où la ferme maintient son « statut de centres de décision autonomes » 
(Ibid .), au contraire de l'intégration verti cale des fermes conventionnelles. D 'ailleurs, le 
Ce ntre d 'étude pour un développement agricole plus autonome (CEDAPA) reconnaît cette 
importance de l'« autonomie » en ce qui concerne l'autosuffisance alimentaire de la ferme et 
un roulement d'exploitation de la ferme « économe » qui ne nécess itent pas de coûts 
exorbitants et d'énormes de ttes à rembourser (Planchais , 2009). E nfin , selon cette même 
auteure, au ni veau économique, « [ .. . ] l'agriculture durable se veut être un système de 
production rentable » (Ibid .). En somme, la viabilité économique de l'agriculture durable est 
dépendante de l'eff icacité technique et du rendement économique de son exploitation , de sa 
relati ve indépendance par rapport aux entreprises périphériques, de son autonomie f inancière 
et alimentaire, de sa fac ilité à vendre sa production et de la rentabilité associée à tous ces 
facteurs . Par a illeurs , l'ensemble des dimensions de l'agriculture durable implique un autre 
concept , la multifo nctionnalité. 
2 .2 L'agriculture durable et a multifonctionnalité 
L'agriculture durable observée sous plusieurs angles permet de mettre en exergue bien 
d 'autres fonctions que le rôle primaire qu 'on lui attribue de produire des aliments . Ces 
diverses fonctions expriment la multi fo nctionnalité de l'agriculture durable. Pour Planchais , 
la multifo nctionnalité repré ente un critère de réu site de l'agriculture durable : « la 
performance se mesure globalement avec notamment la multifo nctionnalité de l'agriculture , 
concept clé aujourd 'hui , [ ... ] [par] conséquent , l'agriculture durable do it être économiquement 
performante, écologiquement saine et ocialement équitable » (Planchais , 2009) . En effet, 
l'agriculture durable, de par sa multifonctionnalité, nous permet d 'établir le bon 
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fonctionnement d 'un système d 'exploitation agricole durable à travers ses dimensions 
environnementale, sociale et économique. Planchais associe aussi la multifonctionnalité à 
l'idée d 'un « con en us qui paraît légitime entre le monde agricole et la société [ ... ] du 
consommateur ,[ ... ] du "subventionneur" de l'activité agricole , ou encore d 'électeur , d'habitant 
sur le territoire ... » (Planchais, 2009). De surcroît , pour Peret , la multifonctionnalité semble 
déterminer « les nouveaux rôles de 1 'agriculture dans les sociétés d ' aujourd'hui » (Peret, 
2005). De fait, la Commission Pronovost note le désir répandu chez les intervenants « qu ' une 
future politique agricole reconnaisse explicitement la multifonctionnalité de l' agriculture et 
sa contribution au développement local », particulièrement en ce qui concerne la fo nction 
« d'entretenir et de vitali ser le Québec rural » (CAAAQ et Pronovost , 2008). Ainsi , la 
multifonctionnalité de l'agriculture durable semble dénoter l'idée de prévention des problèmes 
reliés aux villages dévitalisés. Enfin, tel que le souligne Deléage, l'idée de multifonctionnalité 
sous-tend une forme d'interrelation entre les fonctions attribuées à l'agriculture durable : « la 
mi se en œuvre d ' une agriculture durable nécessite précisément une véritable articu lation 
entre les fonctions économique, sociale et env ironnementa le de l'agriculture » 
(Deléage , 2011) . Cette mi se en relation de ces différentes fonction s de l'agricultu re durable 
apparaissent pour Landais comme une condition nécessaire de réalisation : 
Une agriculture durable repose en effet sur des ex ploitati ons susceptibles de remplir dans la durée , 
indi viduell ement ou collectivement, à l'échelle locale , les trois fonction s que l'on s'accorde aujourd 'hui à 
reconn aître aux agriculteurs : [ .. . ] une fonction économique de product ion de biens et de services, 
soutenant directement ou indirectement la création d'emplois ruraux; [ ... ] une fonction sociale d'occupation 
du territoire , d'animation du monde rural et de transmission d'un patrimoine cult-urel spécifique; [ ... ] une 
fo nction écologique de protect ion de l'environnement et d'entret ien de l'espace rural (Landais, 1998). 
En résumé, l'agriculture durable , de par sa multifonctionnalité, permet l'évaluation de sa 
peJformance , favorise on acceptabilité sociale , stimule le développement local et vital ise le 
territoire rural , lorsqu 'elle remplit , dans une échelle spatio-temporelle donnée, l'ensemble de 
ses fonction s interreliées aux niveaux environnemental , social et économique. 
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2.3 Le rapport au temps de J'agriculture durable 
L 'agriculture durable demande un certain éc laircissem ent quant à sa situation temporelle pour 
observer et comprendre ce qui est impliqué dans l'ensemble de ses dimensions . En fa it, 
comme J'expliquent Estevez et Domon, « la notion de durabilité nécess ite des précisions 
quant à l'échelle de temps appropriée pour évaluer des processus, qu 'ils soient biologiques , 
phys iques ou sociaux » (Estevez et D omon , 1999). E n effet , les différentes dimensions de 
l'agriculture durable déterminent leurs besoins en termes d'observation , de temps de réaction, 
d 'échelle de réactions, d'effets imprévus et aussi de conséquences à court, moyen et long 
terme des di fférentes sphères avec lesquelles e ll e interagit. D 'ailleurs, pour certains auteurs 
comme Hall et ses collaborateurs, la vision à court terme est à éviter en agriculture durable, et 
ce , dans un objectif de « maintenir Je rythme de régénération des ressources renouvelables 
des écosystèmes » (Hall et al., 1989) en présence desquels l 'agriculture se fa it. C'est 
exactement ce qui di sti ngue J'agri culture durable de l'agri culture conventionnelle . Selon 
Carolane , une « barrière épistémique » infl uence directement la perspective temporelle : d 'un 
côté , l'agri culture durable retire des « bénéfices lointains et a un coût immédiat », ceci dans 
un cadre de « gestion à long terme »; d'un autre côté, l'agri culture conventionnelle retire des 
« bénéfices immédiats » - emploi des pesti cides - et a un « coût lointain » pour 
l'environnement - pollution diffuse - entre autres choses, cela dans une « gestion à court 
terme 12 » (Carolane, 2006). L 'agri culture durable s' inscrit dans une perspective à long terme 
(Parent , 2002) , mais doit avoir au même moment de « bons résultats au niveau économique 
avec gestion des ressources humai nes et naturelles dans l'immédiat et pour le futur lointain 13 » 
(Université de Californie, 1988) selo n le Sustainable Agriculture Research and Education 
Program (SAREP). Dans cette idée de perspective à long terme et de contact avec Je présent 
dans la gestion de l'agricul ture durabl e , certains auteurs si tuent l'agricul ture durable dans un 
processus d'amélioration continue et d 'apprentissage évolutif » (Tiffen et Bunch, 2002). 
12 Traduct ion l ibre 
13 Traduction libre 
27 
2.4 L'agriculture durable et ses déclinaisons 
Il importe maintenant de préciser ce qui es t entendu comme étant de l'agriculture durable et 
ce qui semble s'en rapprocher et s'en élo igner. D'abord , J'agriculture biologique se distingue 
de l'agricultu re durabl.e par son application précise et particulière à un univers significati f 
bien à elle. En fait , l'agriculture durable est un concept plus global que l 'agriculture 
bio logique: « Sustain.able is a broader term than is organ.ic » (Hall et al., 1989). En effet , 
l'idée de Hall et ses collaborateurs indiquent la place de l'agriculture biologique dans la 
conception plus large de l'agricul ture durable. D 'ailleurs, l'agricul ture biologique au sens de 
Boutin , apparaît comme une voie prometteuse : « la contribution des systèmes bio logiques à 
l'agriculture durable est tangible » (Bou tin et al., 20 11 ). Pour se remettre en perspective, avec 
l'apparition du concept d'agriculture durable , un bon nombre de pratiques agricoles foca li sent 
leurs actions jugées plus durables sur « la réduction des in trants extérieurs au système [ .. . ] 
pour minimiser les dommages environnementaux, mais auss i pour permettre de produire avec 
profit à long terme » (Francis , 1988 cité dans Estevez et Domon, 1999) . À ce compte , une 
autre forme d'agriculture se démarque en promulguant une utilisation rationnelle des intrants, 
esquivant de ce fa it un examen de certaines manières de procéder de ces fo rmes d'agriculture 
à l 'origine de l' apparition de problèmes environnementaux. C'est ainsi que J'exposent Estevez 
et Domon : « elles évoquent rarement la remise en question de pratiques telles l'utilisation de 
produits toxiques, la spécialisation des exploitations, leur concentration, etc . » (Estevez et 
Da ma n, 1999). Cette agriculture se distingue de l'agricul ture durable et adopte le vocable de 
« l'agriculture raisonnée » malgré sa prétention à se dire durable. C'est-à-d ire que , selon 
l'étude de Péret et Douguet , l'agriculture raisonnée en est une « technicienne», ayant un 
« minima d'ex igence environnementale », in tégrée au « complexe agroindustrielle » et au 
« productivisme » , et sans considération « éthique et social » (Péret et Douguet , 200 1). En 
somme, l'agriculture raisonnée apparait comme une agricul ture similaire à l'agricul ture 
conventionnelle , mais avec un certain souci de réduire l'emploi d'in trants et sans plus. 
Enfin , la figure 2. 1 permet de bien visualiser l'ensemble des implications conceptuelles liées 
au cadre conceptuel de l'agriculture durable basé sur l'ensemble des auteurs précités dans le 
présent chapitre. Les résultats de la présente étude permettront a postériori la proposition 
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d'une nouvelle fi gure au chapitre cinq pour bonifier le concept d'agriculture durable, objectif 
de la recherche. Force est d 'admettre que le concept d'agriculture durable fu t vite abandonné 
devant les différentes déclinaisons que J'on peut lui assoc ier indirectement et di rectement . Or, 
le peu de littérature scientifique lui étant attribuée permet tout de même de circonscrire un 
certain nombre de concepts lui étant assoc iés. D 'abord , Je concept d 'agricul ture durable peut 
être aborder par intr ication sous tro is dimensions princ ipales - environnementale, sociale et 
économique - lesquelles mettent en exergue la reproductibilité écologique, la vivabilité 
sociale, la transmi ssibilité intergénérationnelle et la viabilité économique. Ces quatre 
concepts permettent, lorsque bien articulés dans leurs implications logiques, l'application 
d 'une multifo ncti onnalité de l'agriculture durable . Le caractère plus englobant du concept 
d'agri culture durable a été abandonné au profit des déclinaisons plus précises comme 
l'agriculture biologique et l'agri culture raisonnée notamment. Cette dernière est davantage 
associée à l'agriculture industrie lle par son utili sation des pesti c ides et des in trants chimiques 
dans ses activités ce qui l'exclue du concept d 'agriculture durable. Ainsi , afin d'apporter 
davantage de précisions quant à la portée et la défi ni tion du concept d'agricul ture durable , le 
prochain chapitre propose une méthodologie de recherche qu i permettra de répondre à cet 
objectif de recherche par J'étude qualitati ve axée sur l'entrevue et l'analyse du discours. 
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Figure 2. 1 Cadre conceptuel structuré de l'agriculture durable basé sur les auteurs cités dans le texte 
Nouveau contrat social axé sur Je 
développement durable 
Économique 
Vivabilité : Viabilité: 
• Qualité de vie de l'agriculteur (seuil 
de tolérance et ti ssu agri cole et rural 
local) 
• Revenu agricole moyen et 
financement public; 
Performances technico-
économiques ; 
Sécuriser des débouchés et des 
pn x; 
Centre de décisions autonomes; 
Influence auss i la 
Transimissibilité : 
• lien inte rgénérationnel : 
Continuité de la relève 
si image sociale 
positi ve (santé, sécurité 
et prévention) 
Agriculture 
durable 
Environnementale 
Reproductibilité : 
• 
Ferme autonome , 
autosuffisa nte, 
économe et rentable 
• 
• 
La qualité du lien éco logique entre agriculture et la nature (eau , a ir , ol et biodiversité); 
Diversité des itinéraires techniques adaptés aux milieux locaux en lien avec le territoire; 
Maintien du flu x de renouvellement des ressources naturelles; 
• 
• 
La ferme familiale : gestion patrimoniale des ressources nature lles ; 
Agroécologie : connaissance approfo ndie de l'agroécosys tème 
La multifonctionnalité : 
• 
• 
• 
• 
Critère de performance de l'agri culture durable 
Consensus entre agri culture et société 
Les rôles sociaux de l'agriculture (entretenir et vitali er les régions rurales) 
Dépend de la mise en œuvre de l'agriculture durable 
Le rapport au temps : 
• 
• 
• 
Nécess ite une perspecti ve et une gestion à long terme 
Gestion des ressource humaines et naturelles dans le présent et le futur lointain 
Processus d'amélioration continue et d'apprenti ssage évolutif 
Déclinaisons de l'agriculture durable : 
• 
• 
L'agriculture durable est un concept plus global que l'agriculture biologique 
L 'agriculture raisonnée n'est pas une agriculture durable 
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CHAPITRE III 
MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE, REDÉFINIR L'AGRICULTURE DURABLE 
3. 1 Redéfin ir l'agriculture durable: étude qualitative par la réalisation d'entrevues 
Dans l'objectif de bonifier le concept d'agriculture durable , la présente démarche de recherche 
se penche sur l'analyse des représentations d'agriculteurs de la rég ion de l'Outaouais sur le 
territoire de la Petite-Nation. L'étude qualitati ve est privilégiée ici dans la mesure où 
l'expérience des acteurs peut apporter un éclairage nouveau ur une réalité sociale plus en 
marge (l 'agri culture durable) des courants dominants (l' agriculture conventionnelle). En fait , 
l'agriculture durabl e est un concept qui peut bénéfi cier d'une définition plus enrichie à partir 
de la collecte de données centrée sur le di scours oral de agriculteurs sélectionnés. Ain i , par 
l'étude qualitati ve , il est possible de bonifier son contenu et sa portée à partir d'initi atives 
particulières . Pour ce faire , l'entrevue est une méthodologie de collecte de données qui permet 
d'enrichir la connaissance d'une réalité moins bien connue à partir de l'expérience des acteurs 
qui la décrivent à l'oral. En fait , Savoie-Zalc décrit l'entrevue « comme une interaction 
verbale entre des personnes qui s'engagent volontairement dans pareille relation afin de 
partager un savoir d'expertise , et ce, pour mieux dégager conjointement une compréhension 
d'un phénomène d'intérêt pour les personnes en présence » (citée dans Gauthi er , 2006). 
D'ailleurs, une des forces de cette méthode de cueillette de donnée se trouve au ni veau de la 
description de la réalité te lle que vécue par ses acteurs. Pour permettre d'amener des 
précisions et des éléments nouveaux au cadre conceptuel de l'agriculture durable , l'entrevue 
semi-structurée est une méthodologie appropriée pour délimiter le sujet à traver les trois 
dimensions reliées au concept d'agriculture durable , soit l'environnement , le social et 
l'économique. En effet , selon Poupart , l'entretien qualitatif , dont l'entretien semi-structuré en 
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est un type , est défini comme l'accès à un portrait d 'une réalité sociale à traver l'angle de vue 
de ses acteurs : « l'entretien de type qualitatif s' imposerait parmi les outil s d 'information 
su ceptibles d'éclairer les réalités socia les, mai s surtout , comme instrument privi légié d'accès 
à l'expérience de acteur » (Poupart et al ., 1997). Il appara it intére ant de s' inspirer des 
acteurs pour enrichir le concept d'agriculture durable dans la me ure ui vante : 
le recours aux e ntretien demeure , en dépit de leur limites, l'un des meilleurs moyens pour saisir le sens 
que les acteurs donnent à leurs conduites (les comportement ne parlant pas d'eux-mêmes) , la faço n dont 
il s se représentent le monde et la façon dont il s vivent leur situ ation , les acteurs étant vus comme les 
mieux placés pour en parler (Ibid.). 
Ainsi , selon ce même auteur, « l'interviewé est vu comme un informateur clé u ceptible 
précisément d 'informer non seulement sur ses propres pratiques et ses propres façon s de 
penser , mai s auss i , dans la mesure où il est considéré comme représentatif de son groupe ou 
d'une fraction de son groupe » (Ibid .). Bref, par l'entremi ede l'entretien semi-structuré , une 
somme d 'informations en provenance des interviewé permet de reconsidérer la définition du 
concept d'agricu lture durable , non pas à partir d'une réflexion théorique , mai s selon la réalité 
vécue par des individus qui mettent en pratique chaque jour des idées pouvant s'avérer 
inspirantes pour la définition du concept d 'agriculture durable , et ce, par l'analyse 
subséquente du verbatim des entrevues. 
3 .1.1 Les biais poss ibles de l'entretien semi- tructuré et les voies de contournements 
envisagées 
L 'entrevue semi-structurée , comme bien des méthodes de collecte de données, laisse 
apparaître certains biais qui tenteront d 'être ré o lu par des mesures particulières. D 'un côté , 
le premier biais possible est relevé par « le questionnaire et l'entretien structuré, stratégie qui 
comporte des ri sques [ ... ] de préstructuration du discours élevés en raison de la forme 
prédéterminée des que ti on et des réponses» (Ibid .) . De l'autre côté, e lon Pou part et ses 
collaborateurs, ces biais ne sont pas complètement résolus par l'entrevue non dirigée , en 
l'occurrence une méthode d 'entrevue qui ne dirige pas l'entrevue plus loin que la question 
initiant l'entretien . En fait , l'emploi de l'entretien semi-structuré est justifié par le modèle 
initial construit à partir du cadre théorique . Ce dernier présente un bon nombre de concept 
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porteurs d'une signification jugée prometteuse . Il est donc question de garder seulement les 
trois dimensions (sociale, économique et environnementale) de cette conceptuali sation de 
l'agriculture durable comme modèle initial. Ainsi , il est pos ible d'évaluer qualitativement par 
l'entretien semi-structuré ce qui ressort du discours des interviewés par des éléments 
généraux rattachés à chaque dimension du modèle initial et de bonif ier celui-ci a posteriori 
de l'analyse. Or, il appert di ffic ile « en pratique d'en évaluer les effets» (Poupart et al ., 1997) 
sur les résultats des biais rencontrés dans la méthode de collecte de données. En fai t, un autre 
biais poss ible de l'entrevue structurée est la « standardi sation » qui , selon Poupart, tend à 
laisser pour compte tout le matériel du discours des interviewés qui n'entrerait pas dans les 
« catégories établi es d'avance » (Ibid.). En effet, cette standardisation pourrait outrepasser des 
éléments relati fs à des « particularités propres aux situations et aux personnes » (Ibid.) 
interviewées. Pour tenter d'évi ter les biais relati fs à la « standardisation » décriée par Poupart 
dans l'entretien structuré, le questionnaire de l'entrevue semi-structurée est construit de façon 
à disposer de questions ouvertes et générales laissant place à davantage de marge de 
manœuvre aux interviewés concernant l'orientation donnée à leurs réponses. L'entrevue semi-
structurée ag it ici comme compromis entre l'approche structurée et l'approche ouverte . À ce 
ni veau, les questions au sens large permettent ainsi d'aller au-delà de la simple réponse 
directe et sous-entendue de la question , mais indiquent plutôt la poss ibilité de la résurgence 
d'un sens nouveau pouvant ressortir indirectement de la réponse de l'interviewé. Ainsi, 
l'entrevue semi-structurée rejoint la méthode d'entretien « indirecte » où : « le sens réel de la 
ques tion ou de la réponse , peut-être différent de son sens apparent. Cette signi fication, 
supposée rée lle , est obtenue à partir des renseignements fournis par l'enquête, sans qu 'il se 
doute de l'interprétation à laquelle ceux-ci doivent conduire » (Graw itz , 2001 ). En effet , l'idée 
d'interprétation des données recueillies par la méthode d'entretien indirect a permis, dans le 
cadre de la présente démarche de recherche , d'aborder l'agriculture durable sans pour autant 
préciser l'intention derrière chaque question posée aux interviewés . Ainsi, suite à la cueillette 
des données , l'analyse subséquente ne tenait plus compte des questions qui ava ient été posées 
et 'attardai t seulement au discours des acteurs dans leur ensemble , c'e t-à-dire que les 
réponses aux questions apparaissent « comme des indications , non une preuve , mais une 
illustration » qui présage une « interprétation de l'ensemble des données » (Ibid.) pour y 
rendre un ens global des entrevues. D 'ailleurs, dans une certaine mesure, il est proposé que 
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l'entrevue permette aux interviewés d 'avoir davantage de « spontanéi té » que ne le permettrait 
un questionnaire écrit (Ibid .). Ce qui permet d 'espérer que la structuration des catégories 
idéelles du questionnaire n'influence néanmoin s pas trop les réponses des interviewés . En 
fait , l'idée d'employer davantage de questions ouvertes permet la « sincérité des réponses 
[ ... ] lorsqu 'il s'agit d'explorer à un certain niveau , c'es t l'entreti en oral , à questions ouvertes de 
préférence , qui [ ... ] recueille le plus d'informations et donne le plus de chances de ne pas 
passer à côté des points importants » (Ib id.) . Enfin , l'entrevue avec un questionnaire, 
entretien semi-structuré , permet l'accès à un niveau d 'information suffisant pour l'analyse du 
discours qui s'en suit (Ib id.). Bref , l'entrevue avec questionnaire « permet d'aller plus loin » et 
l'on « obtient souvent une info rmation plus complète , à un niveau plus profond plus riche » 
(Ibid.) particulièrement si l'on compare cette méthode avec le questionnaire écrit. 
3 .2 Le corpus d 'analyse : le di scours oral des acteurs et la validité 
Le corpus qui sera l'objet d'analyse dans la présente recherche est le discours oral des acteurs, 
soit une sélection d'agriculteurs et d 'agricultri ces qui affirment avoir des pratiques agricoles 
durables . Ces données font l'objet d 'une « transcription "verbatim" de l'entrevue (mot à mot) 
[ ... ] des données » (Gauthier , 2006) qui favori se une analyse du discours ultéri eure plus 
précise. Initi alement , c'est 12 entrevues qui avaient été prévues , mais un imprévu a fixé le 
nombre d 'entreti ens réalisés à 11 . 
La va lidité de ce corpus d 'analyse s'établit par le fa it que cette « méthode de recherche 
utilisée a été capable de répondre à la question posée » (Deslauriers , 199 1) . En l'occurrence, 
la question de recherche est la suivante : comment le concept d'agriculture durable peut-il se 
préciser à partir de 1 'expérience d ' agriculteurs et agricultrices de la Petite-Nation . Pour ce 
fa ire, l'analyse du discours oral des acteurs par l'entremi se de la transcription verbatim rend 
possible l'extraction d'éléments qui nourrissent l'étendue du concept d 'agri culture durable. De 
fa it, l'analyse qualitati ve par sa pos ture permet une plus grande « souples e » ayant un 
objectif de recherche à même temps large et circonscri t comparativement à l'analyse 
quantitati ve qui part avec une « hypothèse hâtive » ne laissant pas pl ace à l'émergence de 
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nouveau contenu cherchant plutôt la confirmation d'une explication (Grawitz, 2001 ). De plus, 
la présente étude qualitative , donnant la parole à des agriculteurs et agricultrices, la 
« collaboration de l'interviewé [est] jugée suffisante pour que les données recueillies soient 
considérées comme valables » (Poupart et al ., 1997). Enfin , la validité du corpus, selon 
Savoie-zalc , par la posture de l'entretien qualitatif, interpelle la notion « d'engagement 
volontaire » qui permet aux intervenants « de partager un savoir d'experti se » et , avec le 
chercheur de « dégager conjointement une compréhension d'un phénomène d'intérêt » 
(Gauthier et al., 2003) en l'occurrence leurs représentations de l'agriculture durable par leurs 
expériences décrites à J'oral. 
3.3 L 'échantillonnage non systématique sur la basse des contraintes et des opportunités 
D 'abord , pour la présente recherche , Je choix du terrain de l'étude se justifie par la découverte 
d ' un secteur de l'Outaouais , la Petite-Nation 14 , dans le cadre d'un voyage exploratoire 
personnel réalisé en 2010 . La découverte de l ' existence de plusieurs projets agricoles 
biologiques ou encore de façons de fa ire différente de l'agriculture conventionnelle, a inspiré 
la réali sation de l'actuelle recherche et a motivé la sélection de ce terrain pour y effectuer la 
collecte de données. À travers le bottin en ligne « Croquez l'Outaouais » de la Table de 
concertation agroalimentaire de l'Outaouais (TCA0) 15 , un échantill onnage non systématique 
de 12 fermes de la Petite-Nation a été fait sur la base des contraintes et des opportunités du 
terrain de recherche. Or, il s'est avéré que toutes les personnes interviewées semblaient a 
priori témoigner du caractère de durabilité de leur faço n de faire de l'agriculture . Parmi les 
personnes rejointes par téléphone , Il ont accepté de participer à la recherche. D'ailleurs, des 
entrevues ont été réali sées avec des agricultrices permettant ainsi l'accès au point de vue des 
femmes, traditionnellement exclues du monde agricole. De plus, le corpus démontrait une 
variété du type de fermes (maraîchère , d'élevage, de polyélevage , d'élevage et maraîchère , 
etc.) constituant ainsi la diversité des perspecti ves y étant reliées. Parmi les entrevues, il y 
avait des fermes certifiées biologiques , démarche promulguant déjà des éléments de 
14 Au niveau administrat if et poli tique , cette région représente une partie de la M RC Papineau. 
15 http://www .agro-outaouais .corn/ fr/reperto ire/ consul té en janvier 20 I l 
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durabilité. Les pe rsonnes interviewées représentaient aussi plusieurs tranches d'âges (~0-30 
ans; 3 1-40 ans; 41-50 ans; 51 ans et plus) permettant ainsi un point de vue en tant oit peu 
générationnel. De surcroît , l'investi ssement de temps passé à la ferme (temps partie l ou temps 
ple in) permet auss i de di fférencier les points de vue des intervenants. Ainsi, ces contraintes et 
ces opportunités ont permi s d 'arri ver à des éléments d'analyse variés et pertinents pour la 
présente recherche. Parmi les 11 agriculteur interviewés, il y avait 4 agricultri ces et 7 
agriculteurs. Il y avait 7 fermes maraichères, dont une qui faisait auss i de l'élevage, et 4 
fermes d 'élevage dont une ferme produisait auss i des fruits et du miel . Il y avai t 7 fermes 
certifiées biologiques. Il n 'y ava it qu ' une personne dans la tranche d 'âge 3 1 à 40 ans, 5 
personnes âgées de 41 et 50 ans et 5 personnes de 51 ans et plus. Il y ava it 7 personnes 
s ' investi ssant sur la ferme à temps ple in et 5 autres personnes y oeuvrant à temps parti el. Ces 
opportunités qui se sont présentées ont tout même permis de disposer d 'un échantillon 
diversifié et d 'obtenir un éventail sati sfa isant de la région à l'étude afin d 'en dégager des 
éléments nouveaux pour l'enrichissement du concept d 'agriculture durable . Dans un souci de 
considération de la présence des femmes en agriculture, il était important d 'avoir un partage 
de leur expérience. L 'opportunité d'avoir différents types de ferme apparai ssa it comme la 
possibilité de voir des réa lités différentes ou simila ires émerger lors de l'analyse . La 
certi fication biologique apparaissait comme une opportunité pouvant indiquer des éléments 
de durabilité . Les di fférentes tranches d 'âge se présentaient comme l'opportunité de 
comprendre la réa lité vécue par la relève agricole, mais aussi celle des fermes é tabl ies. 
M algré que plusieurs tentati ves a ient été fa ites pour avo ir des intervenants âgés de 20 et 30 
ans, la majorité ceux-ci ne se sentaient pas directement interpellés vu leur indécision face à 
leur continuation en agriculture, en l'occurrence dans la ferme fa miliale. Le processus 
d'échantillonnage a donc vécu avec cette contrainte. L 'opportunité d'avoir des intervenants en 
fonction de leur emploi du temps à la ferme apparaissa it comme une dimension intéres ante 
pouvant influencer la réalité économique de la ferme et de la famille . 
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3 .4 L 'in trument technique utili sé 
L 'instrument technique utili sé se résume à l'enregistreur numérique permettant d'enregistrer 
les entrevues du début à la fin autant que possible. 
3 .5 Le lieu des entrevues et le moment de la collecte de données 
La majorité des entrevues ont été réalisées directement sur les fermes, soit au domicile des 
intervenants, à l'exception de 3 entrevues qui e sont déroulées respecti vement dans une 
auberge, un appartement et un restaurant sympathique peu fréquenté en après-midi un 
vendredi. Toutes les entrevues ont été réalisées entre la f in du mois de janvier et la fin du 
mois de février 2011 , afin de profiter de cette période d'accalmie pour les agriculteurs, 
davantage saisonniers. 
· 3.6 Le questionnaire de l'entrevue: bonifier le modèle initial de l'agriculture durable 
En partant du modèle théorique présenté précédemment, la démarche de l'entretien semi-
structu ré par le questionnaire cherchait à ex tra ire indi rectement du discours oral des 
interviewés des informations sui vant les trois dimensions de l 'agriculture durable. En fa it , 
l'idée de l'entretien semi-structuré, tel qu 'expliqué plus tôt , tient des questions d'ordre 
générales et ouvertes pouvant permettre lors de l'analyse subséquente l'émergence d 'éléments 
pertinents pour la bonificati on conceptuelle de l'agriculture durable. Voilà pourquoi des 
ques tions ont été posées sur le parcours, l'expérience, la situation actuelle, les moti vations et 
les principes et valeur des agriculteurs et agri cultrices interviewés . En effet , de cette façon, 
la possibilité de voir des éléments qui de prime abord ne semblent pas apporter de réponses 
claires et directes à la question peuvent apporter ultérieurement des éléments nouveaux à la 
suite d'une analyse de l'ensemble du discour de intervenants en tenant plus compte des 
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questions posées . Par la suite, plusie urs thèmes e n lie n avec les d ifférentes dimensions de 
l 'agri culture durable ont fait l'objet du questionna ire. Il é tait question de vo ir en quoi le 
contenu qualitatif des entrevues pouvait apporter des éléme nts nouveaux lors de l' analyse 
ubséquente du di scours des acteurs . Concernant la dimen ion e nvironnementale, les 
interviewés ont été questionnés sur les moyens de protection et de pré ervation de 
l 'environnement , les services rendus à 1 ' e nvironne ment , et sur la certi fication biologique . 
Ensuite, du po int de vue de la dimension sociale, le questionnement s'attard a it aux relations 
avec la population , les instances diverses, les agriculteurs , leur réseau de souti en e t le zonage. 
Finalement , la dimension économique donna it lieu d 'un questionnement ur l'implication des 
institu tions financières, l 'expérience avec le financement public , l'influence de la mise en 
marché , le revenu annuel , et le pourcentage du revenu familial issu de la ferme. Ai nsi, 
l 'e ntrevue structurée et indirecte, par l'entremise de questions ouvertes au début e t plus 
c iblées par la suite, permet , lors de l'analyse , de voir comme nt des élém ents nouveaux 
peuvent alimenter le sens du concept d 'agri culture durable , bonifiant ainsi le modè le initi al du 
cadre théorique. 
3.7 L'anal y e du di cours : du p rocessus de catégori sation, au cho ix de concepts et à la 
propos ition d'une théorie 
À la suite de la retranscription à l'écrit du di scours oral des acteurs , l'analyse du di scours se 
penche sur le m atériel écrit comme li eu « d 'analyse interne des documents » qui ultimement 
permet de tirer « un sens socia l » par l'entremi se de « l'écriture » et de « la lecture » selon 
Sabourin (Gauthier et al ., 2006) . En fait , comme le uggère Des lauriers, il est important de ne 
pas trop lire d'autres recherches qui pourraie nt précocement infl uencer l'analyse des données 
(Delauriers, 199 1). Il faut d'abord s'imprégner du contenu de nos entrevues ma intenant écrites 
en commençant par les lire, en pour ui vant par les relire, e t en persévérant p ar une 
« rerelecture » (Ibid. ). E nsuite, l'analyse du di scours écrit do it , selon De lauriers , ê tre 
l 'occasion de « découper e t réduire le information en petites unités comparables, en noyaux 
de sens pouvant être rassemblés » (Ib id.). E n effet , cette étape est J'occasion de regrouper les 
idées récurrentes d'une entrevue à l' autre pour pouvoir déterminer des thèmes plus 
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englobants , des catégories. À ce niveau, l'analyse passe à l'étape suivante se prêtant ai nsi au 
jeu de la catégorisation. En fait, après avoir dans un premier temps « déconstru it » les 
données, on entreprend une démarche de « reconstruction » et de « synthèse » des données 
(Ibid.) . Cette étape consiste donc précisément à rassembler plusieurs thèmes et sous-thèmes 
sous une même catégorie plus large et inclusive , qui permet alors de nuancer et de distinguer 
les éléments du discours des acteurs . Ai nsi les précis ions apportées dans chaque catégorie de 
thèmes rendent-elles une idée plus claire de la réalité sociale à l'étude (Ibid.). Ultérieurement , 
l'analyse doit être l'occasion de « produire une synthèse explicative des informations 
recuei llies (Ibid.). En l'occurrence, la présente recherche cherche ainsi à fa ire émerger du 
discours des agriculteurs interviewés des catégories qui deviennent alors des concepts clés 
pouvant ajouter des précisions au concept central d'agriculture durable . Ainsi, Je déploiement 
des concepts, grâce à l'analyse des données , permet l'élaboration d'une théorie comme « d'un 
ensemble de concepts auxquels s'ajoutent les relations mutuelles qui présumément existent 
entre ces concepts » (Selltiz , Wrightsman et Cook, 1997). Au final, l'analyse peut déboucher 
sur une nouvelle conception qui est alors une tentative d'explication d'un phénomène social 
par le jeu d'interrelations conceptuelles « significatives, ordonnées et cohérentes » permettant 
une meilleure compréhension d'une réalité donnée (Deslauriers, 1991). Dans le cas de la 
présente recherche, la lecture et la relectu re ont permi s de regrouper d'abord plusieurs thèmes 
et sous-thèmes au travers les trois dimensions au préalable sélectionnées soit 
l'environnement , le social et l'économie donnant lieu ensuite à la détermination de catégories . 
De ces trois dimensions sont ressortis les différents thèmes suivants. Pour la dimension de 
l'environnement , tous les thèmes ressortis de l'analyse (nature, écosystème , base de la vie, sol , 
équilibre , respect de l'environnement , interdépendance, biodi versité, préservation, emprunt , 
eau et approche) ont donné lieu à la catégorie philosophie holiste de l'agriculture avec les 
déclinaisons suivantes : agriculture écosystémique (eau, air , sol et biodiversité) et l'approche 
(biologique, nourrie à l'herbe, naturelle, traditionnelle, localisme et recyclage). Pour la 
dimension soc iale , tous les thèmes décelés par l'analyse (communauté , milieu de vie , 
appartenance, fam ille, fratern ité, soutien, confiance, partage, échange , partenariat, 
regroupement, réseautage , engagement et implication) ont donné lieu à la catégorie solidarité 
avec les déclinaisons suivantes : solidarité entre la ville et la campagne, solidarité entre les 
agriculteurs et dans les milieux associati fs. Parmi les thèmes sui vants: transformation, 
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solution , exemple, conscience, volonté, choix, accessibilité, générations futures, surv1e de 
l'agriculture, disparition, vitalisation, transfère, relève, territoire agricole, spéculation et 
consultation, l'analyse subséquente a donné lieu à la catégorie avenir. Cette dernière se 
décompose par les sous-catégori es sui vantes : les générations futures, la vocation agricole, la 
réforme agraire , le soutien de la relève et l'accès à la terre. Dans la dimension économique les 
thèmes sui vants : finances, contraintes fi nancières, subvention, financement, investi ssement , 
endettement , épargne, revenus, gestion, mise en marché, di stribution et vente directe, ont été 
regroupés sous la catégorie rentabilité à son tour décomposée en sous-catégories par les 
facteurs d'influences, le seuil de rentabilité, l'autre rentabilité et la mise en marché autonome. 
Les présents résultats ressorti s de l'analyse n'ont pas la prétention d'arriver à fo nder une 
nouvelle théorie, néanmoins un concept intéressant vient recouper plusieurs des catégories 
susmentionnées. C'est le concept de prox imi té qui peut être croisé avec la philosophie holi te 
de l'agriculture écosystémique et des di fférentes approches, la solidarité soc iale , et la mi se en 
marché autonome. Ainsi , ces diffé rentes catégories permettent d'enrichir le contenu du 
concept d'agriculture durable . Le chapitre qui suit explicite les résultats de l'analyse du 
discours des agriculteurs et agricultrices interviewés dans le cadre de la présente recherche 
qui ont permis de boni fier le cadre conceptuel de l'agriculture durable. 
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CHAPITRE IV 
LES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE 
À partir de l'analyse du discours des intervenants, quatre principaux concepts sont ressorti s 
so it : la phil osophie de l'agriculture, la solidarité , l'avenir et la rentabilité , permettant la 
reformulation du concept d 'agriculture durable y adjoignant le concept de proximité . 
4. 1 La philosophie holi ste de l'agriculture 
Les résultats de la recherche permettent d 'éclaiTcir le concept d'agriculture durable à partir de 
la philosophie holi ste de l'agricul tui·e des intervenants. D'abord , il apparai t que pour 
l'ensemble des intervenants l'agricul ture et la nature sont représentées dans une relation de 
prox imité . Cette philosophie de l'agriculture peut être qualifiée d 'holi ste dans une logique 
d 'intrication entre la nature et l'agriculture conçue de faço n globale. Un des agriculteurs 
explique cette perspective d 'intégration de l'agri culture dans la nature environnante par le fa it 
de pas être en « compétition et explo iter » une ferme au « détriment de la nature », mais 
plutôt de « redonner et retourner » à la nature ce qui n'est pa cul ti vable . U ne autre 
intervenante explique cette idée par une relation fo ndam entale et ind issociable (agriculture-
natu re) qui nous rend « capable de se nourriT, le plus important , la base des besoins de l'être 
humain [ ... ] grâce à la terre » . Bref, l'ensemble des intervenants décri vent leur philosophi e de 
l'agri culture par le « respect » de l'environnement, la « protectio n », la « préservation », 
l'« équilibre » et l'« harmonie » avec la nature . Une agricultrice résume bien l'idée générale 
de l'ensemble des entrevues dans ces termes: « [o]n préserve quand même la terre , on va la 
laisser dans un meilleur état. [ ... ]Notre mission c'est de nourrir en respectant la Terre et ses 
ressources ». Dans le di scours des inte rvenants, il est possible d 'identi fier deux aspects 
découlant de leur philosophie holi ste de l'agriculture, so it la perspective de proximité avec 
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l'écosystème et ses ressources d 'une part , puis les différents angles d'approche qui dénotent 
cette agriculture holistique . Les conceptions de l'agriculture partagées par les intervenants 
font ressortir plusieurs éléments intéressants pour la reformulation du concept d 'agriculture 
durable. 
4.1.1 Philosophie holiste de l'agriculture écosystémique 
Cette philosophie laisse entrevoir une activité agricole qui s'insère dans l'écosystème en 
présence duquel elle s'effectue . La majorité des entrevues allait en ce sens, particulièrement 
au niveau des fermes maraîchères : 
c'est certa in que pour nous ça doit se faire en harmonie avec la nature. [ ... ]J'accepte de perdre une certaine 
partie de ma récolte parce que j 'ai une famille de ratons-laveur qui va venir dans mon champ . J 'accepte de 
perdre une partie de ma récolte parce que j 'ai 4 mamans chevreuils avec leu rs petits vers la fi n de la saison 
qui (sic) vont rentrer et ven ir fa ire un peu de dommage. On apprend à vivre avec nos ravageurs. 
Pour l'élevage, la philosophie se situe au fait de ramener les champs de la ferme à un certain 
état de nature sauvage avec le moins d'interventions possible sur les tenes à pâturage. Voici 
ce que présente un agriculteur : 
J'ai trouvé un système avec lequel je n'avais pas besoin des pesticides et des herbic ides. C'est les an imaux 
qui font le trava il pour nous autres , moi , je pense que notre sol maintenant est capab le de capter pas mal 
plus de soleil et d'eau qu'avant. [ ... ] On n'a aucun labour , il n ' y a jamais de sol nu , C'est un y tème qui est 
super super simple . [ ... ]. On crée un bon environnement pour les o iseaux, les petits insectes , il y a 
beaucoup plus de vers de terre dans le sol ici. C'est très vivant la ferme. 
Une autre intervenante en élevage parle de respecter les besoins des animaux en les laissant 
en contact avec la nature dans les champs. Un agriculteur résume bien l'idée de proximité 
avec l'écosystème dans ces termes : « tu laisse la nature faire les choses » . Cette idée 
interpelle aussi une gestion des ressources naturelles selon le principe d'équilibre à la ferme 
particulièrement l'eau, l'a ir , le sol et la biodivers ité. 
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4 .1.1.1 Protection de la ressource hydrique 
Dans la phi losophie de l'agriculture des agriculteurs , la proximité entre l'agriculture et 
l'écosystème laisse entrevoir une considération particul ière pour la gestion des ressources 
naturelles fa isant partie des éléments qui interagissent avec l'écologie de la ferme. Dans la 
majeure partie des cas , il est question de l'utili sation et de la protection de la ressource 
hydrique. Au sujet du maraîchage , il en va ainsi : 
Chez nous , on est dans des sols super perméables, très fragile , drai nage excessif. Puis la nappe d'eau est 
haute, elle est proche , tu creuses un trou puis tu es à 8-10 pieds partout. [ ... ) On n' utilise pas de produi ts 
chim iques, on es aie de respecter l'environnement . J'essaie d'économiser mon eau, je n'utilise pas ... on ne 
la gaspille pas. 
U n des intervenants expnme le défi constant du dosage dans l'épandage du compost afin 
d'éviter la pollution hydrique par le ruissellement en cas de «surcharge du système » matière 
organique et sol. Pour cet agriculteur , la question « d'équ ilibre » est centrale pour ne pas 
« surdoser » les champs qu i par éros ion pourraient représenter un « gros potentiel de 
pollution » hydrique . L'apport en matière organique et la couverture végétale permettent au 
sol de rés ister à l'érosion selon cet intervenant. Dans le cas de l'élevage, le danger associé à 
l'éros ion est grandement réduit dans la mesure où les prairies retournées à l'état quas i sauvage 
ne laissent aucun sol à nu . Voi là ce qui est expliqué à ce sujet: 
Il y a très peu de les ivage . Souvent , on parle de bandes riveraines , mai , moi , j'en ai trois cents acres de 
ça. C'est toutes (s ic) des bandes riveraines. [ ... ) Je pense qu'avec ce système-là, il y a très peu d'éléments 
qu i sortent de la ferme à cause de l'érosion. 
4 .1.1.2 Préservation de la quali té de l'air 
Très peu d'agriculteur ont fa it directement mention de l'idée de la qualité de l'air liée à 
l'agricul ture. Indirectement plusieurs ont évoqué l' util isation réduite ou nulle de la 
machinerie amoindrissant ainsi l'émission de gaz à effet de serre. D'autres ont parlé des 
conséql}ences du transport des aliments importés sans parler directement de la pollution de 
l'air assoc ié au kilométrage alimentaire. Seul un agriculteur a spécifié que de laisser les 
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prairies à l'état sauvage pour Je pâturage devient littéralement « le meilleur système pour 
capter le carbone » dans l'atmosphère. 
4 .1.1. Amélioration de la ressource pédologique 
La majorité des intervenants s'accordent sur l'importance d'entretenir le sol pour le rendre 
plus productif, et ce , dans une continuité entre la ferme et l'éco ystème pédologique. Pour un 
des agriculteurs , ce principe en va mê me de la pérennité de l'agriculture : « [nous] , je pense 
que la valeur de base, c'est de voir le sol comme un emprunt si tu veux. II faut en prendre 
soin le temps que l'on est là, que oui il produise maintenant , mais qu 'il produise demain. » 
Une intervenante mentionne l'utilisation d'engrais verts , de cultures intercalaire et la culture 
de gourganes , une fi xatrice d'azote , pour améliorer la qualité du sol , afin de le rendre plus 
propice à sa culture principale , plus ex igeante . Une des fermes élevant des poules et des 
chèvres en plus de sa vocati on maraîchère utili se le fumier et le compost de la ferme même 
pour enrichir le sol afin de compléter le cycle écologique. Pour les fermes d'élevage , deux 
méthodes sont promulguées pour l'amélioration de la ressource pédologique soit l'utili sation 
d'animaux en remplacement de la machinerie, ou un trava il minimal du sol. Une ferme 
biologique de polyélevage présente la première faço n de fa ire : 
On essaie de limiter la machinerie. Pour le jard in, on util ise nos porcs pour labourer et enlever les 
mauvaises herbes. L 'année d'avant , il s fertilisent, et l'année d'après , on peut mettre des légumes. C'est des 
cochons-cul teurs. [rir e] 
Pour cette autre ferme de polyélevage, l'intervention au sol se fa it de la manière suivante : 
[ .. . ] . Donc, le sol ici , le travail est au strict minimum , j 'ai des pâturages qui sont en place ici depui s 7 ans, 
qui sont uper beaux , qu 'il y a une diversité de végétation, qui peuvent fa ire l 'envie de bien des gen . [ ... ] 
Je pense que c'est une façon d'être en harmonie, de ne pas v irer la terre à l 'envers. 
À son av is , la productivité gagnée en retournant la terre pour semer se paie à long terme par 
une détérioration du so l. De surcroît, une autre ferme d'élevage abonde en ce sens quant à 
cette méthode et mentionne que pour le pâturage, la présence de nombreux « vers de terre » 
est due au fa it de laisser les cham ps à l'état pratiquement sauvage en fa isant le moin 
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d'interventions possible. Pour ce même agriculteur, la préservation du so l et son entretien en 
va de la gestion patrimoniale de la ferme familiale à travers les générations. Un autre 
producteur se démarque aussi pour cet aspect au niveau de la ferme famili ale. Enfant , il a 
pri s conscience de la frag ilité de cette ressource qu 'est le sol. Pour lui , la préservation du so l 
fut une considération déterminante pour sa pré ente activité agricole. Il en partage son 
exemple: 
Je me souviens, plu jeune sur la fem1e de mes parents, dans le temps où ça m'intéressait la ferme, je 
n'étais pas trop certa in , mais je le savais déjà les gros dégâts fai s par l'érosion , je pleurais. Si nous un jour , 
on a cette terre-là , crime! Elle ne sera pas auss i bonne. C'est drôle , à ce moment-là, j'étais un peu fat igant 
avec mes parents, je les ai amenés à voir ça et à faire du compostage . Puis maintenant , c'est une fe rme 
conventionnelle, mais, pour eux , c'es t intégré, de fa ire attention à l'éros ion. 
Dans l'idée de préservation , d 'équilibre , d 'harmonie et de protection des ressources naturelles, 
il s'ag it également d 'élargir la philosophie holi ste de l'agriculture sur la perspective du 
principe de biodiversité à la ferme. 
4.1.1.4 Préservation , cohabitation et amélioration de la biodiversité 
Un intervenant s'est particulièrement démarqué au niveau de la biodiversité p ar la 
transformation d'une partie de sa ferme en milieu naturel. Il a ainsi favorisé l'accroissement 
de la biodiversité sur sa ferme par « l'aménagement de bassins», « d 'étangs», par la 
restauration d'un « milieu humidy », par « la plantation de 7 000 arbres » qui ont créé « des 
brises vents » permettant à plusieurs espèce sauvages de réapparaître dans ces « corridors de 
circulation » écolog iques. Il explique dans ces termes ce principe d 'accroissement de la 
biodiversité de sa ferme: 
Rendre le milieu agricole le plus divers ifié poss ible au ni veau des pâturages, au niveau des essences 
d'arbres qu 'il peut y avoir , au niveau des espèces animales qu 'il y a . [ ... ] C'est comme un espèce (sic)de 
ubstrat , une base de vie. [ ... ]Tu créé de la diversité , puis ça engendre de la divers ité. [ ... ] C'est ce qu 'il y a 
de plu importan t pour la nature. 
La cohabitation avec la fa une environnante s'intègre auss i dans l'idée de favoriser la 
biodiversité à la ferme dans la philosophie de l'agriculture des intervenants ici . Plu ieur ont 
mentionné cette idée d 'harmonie avec la faune naturelle présente ponctuellement sur leur 
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ferme. Dans l'idée de proximité avec l'écosystème , l'agriculture s'insère au ssi dans 
l'envi ronnement naturel où elle cohabite avec la vie sauvage. Pour les fermes maraîchères , cet 
énoncé résume bien le propos de la m ajorité des fermes « on fa it tout ce que l'on peut pour 
préserver la ressource faunique. » Une autre agri cultrice précise dans ce sens : « [ c ]'est sûr 
qu 'il n'y a pas m al la fa une qui vient manger. Il s viennent manger mes rés idus de légumes. Il 
y a beaucoup d 'abeilles qui viennent quand c'est le temps du sarrasin , ça apporte quand même 
une bonne alimentation pour beaucoup d'insectes ou de petits rongeurs.» Pour un agriculteur , 
le contact avec la nature fa unique prend un virage plus écologiste en collaborant avec 
l'organisme de protection des oiseaux migrateur , Canards illimités . La présence de la 
bernache d 'Amérique sur une bonne parti e des terres agricoles qui longent la ri vière des 
Outaouais est poss ible grâce à l'agriculture qui maintient ces lieux en prairie plutôt qu 'en 
fri che et éventuellement en fo rêt. Ce fait permet à cet agriculteur de louer les terres de 
l'organisme suite au départ des oiseaux au début juin pour y maintenir une activité de 
pâturage et entretenir les li eux de nidification pour les oiseaux migrateurs qui reviennent au 
printemps suivant dans le cadre de leur passage migratoire de l'Est canadien . De plus, cette 
initi ati ve a permis à Canards illimités d'épargner sur les frais de fauchage mécanique des 
terres de nidification en plu s d'amasser des fo nds par la location de leurs terres. Cet 
agriculteur leur loue 250 acres de terres chaque année pour y faire pâturer ses vaches avec un 
système de rotation intensif qui évite l'endommagement des prairies . Ainsi , il contribue à la 
biodiversité faunique par la préservation de ces zones humides en prairie semi-dégagée 
favori sant la présence des oiseaux migrateurs. 
4.1.2 La philosophie holiste de l'agriculture et ses approches 
Pour mettre en œuvre leur philo ophie holi ste de l'agri culture , l'ensemble des intervenants 
adopte une approche particuli ère qui fa it écho aux principes et va leurs exposées plus haut 
concernant la proximité entre l'agriculture et l'écosystème. Il est question d 'ic i d'exposer ces 
différentes approches : l'agriculture biologique, l'élevage nourri à l'herbe, l'élevage nature l, la 
ferme traditionnelle , le localisme et le recyclage à la ferme. Toutes ces approches semblent 
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fa ire ressortir des aspects essentie ls pour la redéfinition subséquente du concept d 'agriculture 
durable. 
4.1.2 .1 L'agriculture biologique 
Pour les agriculteurs interviewé , leur philosophie ho li ste de l'agriculture fa isa it 
majoritairement référence à une approche axée sur l'agriculture biologique. Cette dernière 
laisse entrevo ir plusieurs aspects qui se déclinent de cette manière so it l'agri culture 
biologique comme alternative claire à l'agriculture conventionnelle, l'importance de la 
certifi cation biologique, le principe d 'amélioration continue et les cahiers de charges que l'on 
peut y assoc ier. L 'agriculture biologique comme approche représente le choix de la majorité 
des intervenants comme alternative évidente à l'agriculture conventionnelle. Vo ici ce 
qu 'énonce une agricultrice : 
L'agricul ture bio logique e lle-même , c 'e t sûr que c'est un choix très très conscient. [ .. . ] Il n'était pas 
ques tion de trava ille r autrement. Je pense que je n'aura is pas été attiré autant en agricul ture si j 'ava is 
utili sé, des pest ic ides chimiques puis les engra is chimiques. C'es t que la terre n'est jamais nourrie. ( .. . ] On 
n'amène jamais de matière organique ni par les compost , ni par le fumiers , ni par les engra is verts. [ ... ] 
Je pense que quand on choisit de fa ire de l'agricul ture bio logique, [ ... ] c 'est une agricultu re qui est 
respectueuse de l'environnement. [ ... ] Ici , on trava ille beaucoup avec des engrais verts. [ ... ] On fa it une 
rotation de tro is ans ic i. Ça veu t dire qu 'il y a toujours le tiers de nos terres qui sont en e ngrais vert pour 
toute la saison . Et c'est de la matière , des pl antes qui vont pousser et que l'on enfouit au so l. Donc , on 
ramène toujours de la matiè re organiq ue et on augmente la vie microbienne du sol. 
Pour l'approche biologique, une procédure de certification ex iste pour assurer l'authenticité 
biologique des productions de la ferme. Une agricultri ce, résumant bien l'opinion de la 
majorité des intervenants, explique les constats qu 'elle tire de cette procédure: 
Je trouve ça normal que ça soit ex igé et je sui s très contente qu 'il y ait une lo i qui oblige que s i l'on d it que 
l'on fa it de l'agriculture bio logique et que l'on vend des produi ts biologiques qui obligent que l'on soit 
certifié . 
D 'aill eurs, le fa it que la certif ication soit méconnue de la population en général emble 
problématique comme le soulève un autre agriculteur qui vo it d 'autres ferme se prétendre bio 
sans être ce1tifiées. Dans le cadre de l'approche biologique, le processus de certi fication 
impose un cahier de charges aux fermes leur demandant une série de suivis dans leurs action 
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quotidiennes. Un agriculteur explique la pertinence et le sérieux de cette démarche par la 
vérification qui e t fa ite par « un tiers indépendant qui vient » à la ferme attester la 
conformité biologique des production . De plu , pour ce même agriculteur , cette 
indépendance dan l'application de la réglementation provinc iale pour la certification 
biologique « donne une crédibilité à la démarche». Une agricultrice ré ume bien la faveur 
des fermes à l'adhés ion de cette procédure de vérification dans ces termes: « [c]'est vraiment 
un système de traçabilité impeccable. Tu ne peux pas avoir plus de paperasse à fai re que ça 
pour vra iment prouver que tu es co nforme aux principes de la régie biolog ique ». Cette 
position mélioriste , cherchant l'amélioration constamment, de l'ag ri culture biologique , qui 
demande une régie organisée avec le suivi associé au cahier de charges de la certification , 
semble être plus généralement liée aux fermes biologiques comme l'explique cette même 
agricultrice : 
Je pense que quand tu es un fermier , surtout dan Je bio , tu veux vrai ment essayer de toujours t'améliorer 
en continu . M oi , je suis allée v isiter des fermes biodynamiques, j 'a i lu beaucoup là-dessus. Je vois 
tellement ce que J'on peut faire avec ça. 
Pour le suivi assoc ié au cahier de charges , certaines fermes évaluent cette procédure assez, 
voire trop demandante . Pour certains agriculteurs plus famili ers avec l'informatiq ue , les 
cahiers de charges représentent plutôt une opportunité d'amélioration : 
Moi , je vois plus comme un élément de gestion. Aprè ma première et ma deuxième année en production , 
Je fa it de compiler toutes les données dans mes reg i tres, ça m'a permi de fa ire un bil an . Pu i ans le 
savoir, c'es t devenu des indicateurs de perfom1ance dans la troisième année. Donc, en étant si bien 
documenté, tu cumule une série de données brutes, par la suite tu peux les mettre en graphique, pui s ça 
parle. Tu peux voir où tu es plus ou tu es moins en fonction des différent cycles . C'e tune documentati on 
qu i nous aide à nous améliorer. 
4 .1.2.2 L 'élevage nourri à l'herbe 
Un agriculteur en é levage se démarque par son approche . Elle es t conçue au moment où le 
problème de l'encéphalite spongiforme appara it. En réaction à ce problème , il conçoit un type 
d'élevage sous une nouve lle niche « nourri à l'herbe » avec un cahier de charges précis qui 
sert de ligne directrice: sans grains, sans vermifuge et sans stress pour l'animal en pâturage. 
Cette approche est conçue à partir de liens de causalité qui ont résulté de l'analyse des 
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fac teurs de ri gues à l'apparition de la malad ie de la vache fo lle. Pour cet agri culteur , qui 
p ratique l'élevage nourri à l'herbe en pâturage , Je résultat ultime de cette approche est celui 
d'une viande de mei lle ure qualité pour les consommateurs. Pom lui , ce la est s imple , s i un 
animal doit être soigné avec des méd icaments , il est automatiqueme nt exclu de la niche 
« nourri à l'herbe » et vendu sur le marché conventionnel. 
4 .1.2.3 L 'é levage naturel 
Pour un autre agri culteur , l 'encéphalite spongifo rme a aussi été l'occasion de rem ettre en 
question la faço n conventio nnelle de faire l'élevage bovi n. L 'approche de ce prod ucteur se 
démarque par le caractère naturel de on é levage en pâturage. San non plus uti liser 
d'hormones et d 'antibiotiques comme l'agri culteur précédent , il complète l'alime ntation de ses 
bovins avec un peu de grains issus de sa propre culture fo urragère. L 'alimentation des bovins 
complétée aux grains donne une meilleure qualité gustati ve au niveau de la tendre té à son 
avis. Pour cet agriculteur , l'é levage naturel est une question de respect de la croissance 
naturelle de ses bouvi llons qui ans hormone de crois ance ont besoin de 2 mois de plus 
pour atteindre un poids similaire à ceux é levés en élevage industri el conventio nnel. Il a la 
même politique que l'agri culteur précédent concernant les animaux qui doivent ê tre soignés 
aux antibiotiques . 
4. 1.2.4 L 'élevage trad itionnel diver ifié d 'e pèces ancie nnes 
Pour cet autre agriculteur d'une ferme de polyélevage, l'approche employée en agriculture est 
celle qu 'il a connue e nfa nt sur la ferme de ses parent , J'agri culture traditionnelle . L 'approche 
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est basée sur l'élevage d'animaux de races anciennes moins productives plutôt rares, dans un 
souci de maintenir la biodiversité de ces génétiques menacées de disparition par l'agriculture 
industrielle qui standardise et sélectionne des races en fonction de leur productivité. San être 
certifié bio vu les coûts exorbitants qu'il n'aurait pu amortir avec les revenus de la ferme , il 
adhère tout de même aux principes et con idère que sa ferme fonctionne dans le même 
respect. Voici comment il décrit sa démarche: 
Évidemment, mo i, [ ... ] je n'utili se pas de pes tic ides d'aucune manière , ni d'engrais de ynthèse . [ ... ] C'est 
pour ça, que je suis allé pour une agric ulture qui es t toujours la bonne agriculture qui se faisait d'avant les 
années 1975 tout s implement. [ ... ] En quelque part (s ic) , le prix é levé du bio par rapport à ce que je peux 
produire ic i, c'est à mon avantage. Même au niveau des œufs , tu vois je décri s un peu comment mes 
o iseaux sont é levés , la différence c'est du gra in de meunerie, j'ai pas du grain bio , pour le reste , j 'ai des 
avan tages , j 'a i des races que l'on retrouve pas a illeurs . Ceux qui font du bio , il s ne peuvent pas se 
permettre le luxe de garder des races qui pondent 150 œ ufs par année, il s ont besoin d'une poule qui pond 
300 œ ufs . [ ... ] 
4.1.2.4 Le localisme 
Dans Je cas de l'agriculture durable, le localisme e t abordé sous l' angle de la réduction des 
transports associés au kilométrage alimentaire. Une agricu ltrice, qui résume les propos de la 
majorité des fermes, dénote que , l' agriculture biologique avec comme mi se en marché 
l'agriculture soutenue par la communauté (ASC), « [c] 'e t un phénomène qui est plus urbain 
que rural » . Pour cette intervenante , qui livre ses paniers de légumes biolog iques à une heure 
de route de la ferme, cette agriculture est locale si on la compare avec les légumes de la 
Californie dans les épiceries. Pour un autre agricu lteur qui résume auss i la vision de la 
majeure partie des fermes, la difficulté du locali sme est au ni veau du retour de services des 
autres entreprise locales de la Petite-Nation , et ce malgré la connaissance des fermes. Voici 
ce qu'il partage : 
Tu voi quand même que , les gens , il s ont un in térêt pour ce qui e passe. Même, on sent des fo is dans 
certa ins commerces quand on va. On fait beaucoup affa ire localement. Des fo is , on se d it si les gens nous 
appuyaient autant que l'on les appuie , ça ferait une grande différence [r ire]. [ .. . ] C'est sûr que ce sera it le 
fun si la balle revenait plus souvent , si on pouvait vrai ment c réer une dynamique et que les gens 
s'appuyaient localement. C'e t ûr que quelqu 'un qui va magasi ner à Gatineau , ou au Club Priee, il ne 
viendra pas ici aprè . Tu ne peux pa comparer. 
Autrement, un autre agriculteur, se distinguant de l'ensemble , travaille avec les autres petites 
fermes de sa rue au niveau de la di stribution de leurs produits dans les centres urbains dans 
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un rayon de 100 milles. Il qualif ie ses relations de « rapports amicaux » avec son vo isinage. 
Pour une autre agri cultri ce qui semble se démarquer des autre , le localisme s'étend à 
l 'ensemble des produits de la province comparativement à ceux que l'on importe de J'ex térieur 
du pays. À ce propos, un autre agriculteur promeut l'alimentation sai onnière avec des 
produits locaux pour amoindri r la po llution assoc iée au transport des aliments importés. 
4 . l .2 .6 Le recyclage à la ferme 
Dans une optique de réutili sation de m atériaux usagés, une agricultrice se distingue en 
mentionnant qu 'ils o nt érigé un bâtiment agricole à partir d 'une v ieille grange avec l'ajout 
de bois de leur terre , des fenêtres et des portes récupérées . Pour une autre agri cultrice, la 
récupération de « l'huile de friture » permettra de chauffer les « serres » de culture pour les 
saisons fro ides, Je tout dans un objecti f d '« indépendan[ce] » reliée à l'emploi du « pétrole » . 
Pour un autre agri culteur , la ferme es t un circuit où tout ce qui est produit en « surplus » es t 
directement « recyclé » dans la ferme en alimentation pour les animaux et en fumi er qui sert 
ensuite comme compost dans les cultures et ainsi de suite. Pour une autre agricultrice, il en va 
ain si : « [ ... ] On prend ce qui est produit ici pour le remettre sur les terres. [ ... ] Ça fa it parti e 
de la philosophie . [ .. . ] On va fa ire avec ce que l'on a ic i. » 
4.2 La solidarité 
Lors de la démarche de recherche des entrevues semi-dirigées , plusieurs éléments du di scours 
des agriculteurs de la Petite-Nation recoupaient un deuxième aspect apparaissant important 
pour ce groupe. L'analyse du di scours a permis d'amener et de dégager un concept qui 
rassemble ces initiative des agriculteurs interviewés. Il s'agit de la solidarité, régnant d'abord 
entre les citadins et les agriculteurs (so lidarité ville-campagne) , ensuite entre les agriculteurs 
du territoire , et enfin sur les instances et associations agricoles. 
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4.2.1. La solidarité entre la vi lle et la campagne 
D 'abord , la solidarité est exprimée par Je lien qui se crée entre la ville et la campagne, entre 
les fermes et les citad ins par différentes initiati ves, mais principalement chez la majorité des 
agriculteurs en agriculture biologique . Ce lien de solidarité es t tout particulier, vo ici comment 
une agricultrice biologique le décrit : 
Et le plu grand sout-ien pour nous sur la ferme, c'es t no partenaires, on appelle ça de l'agriculture 
soutenue par la communauté [ASC]. [ ... ]La mi e en marché que l'on fait est assez part icu lière, elle rejo int 
des valeurs de so lidarité . [ ... ][O]n a déc idé de vendre directement aux gens par des panjers. [ ... ] On les 
appelle des partenaire , parce qu' ils achètent une part de récolte . [ ... ] C'est gens- là , posent un geste de 
supporter une ferme biologique de leur région. [ ... ] Donc, un ge te social qui pose la solidarité envers les 
agriculteu rs bio. Il y a un côté très intéressant à l'ASC. c'est que les partenaires [ ... ] sont invités à venir à la 
ferme chaq ue année . Ils peuvent ven ir quand ils veulent ici. [ .. . ] Nous on est des ferm iers-fermière de 
fami lle , on est avant le médecin . On nourrit les gen . On leur apporte la santé dans leur maison en 
souhaitant qu 'il s n'aient pas be oin du médecin de famille. [ ... ] Donc , il y a un sentiment d'appartenance 
qui se crée enu-e la ville et la campagne, entre les fermiers-fennières et les partenaires , des gens de la 
ville. 
De plu , une au tre initiative régionale renforce la· so lidarité entre les agr iculteurs et les 
citadi ns par une forme de mise en marché bien particulière , Je marché de solidarité régionale 
de l'Outaouais (MSRO) . Il sera davantage explicité dans la section traitant de la rentabilité, 
mais pour l'in tant cette mesure encourage la production locale par l'achat de denrée 
alimentaires locales et régionales. 
4.2.2 La sol id arité entre les agriculteurs de la Petite-Nati on 
L'intégration des fermes au milieu agricole local est un fait notable chez les intervenants. 
Ainsi, la solidarité entre les agriculteurs apparaît pour plusieurs agriculteurs de différentes 
manières . Voici d'abord un agriculteur qui résume bien le propos de la majorité au sujet de 
relations de sol idarité entre les fermiers : 
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Mai s, moi , j 'essaie d 'être plus rassembleur pour le travail d'agriculteur.[ ... ] Co mment dire , c'est hyper 
pratique parce que , comme agricu lteu r [ ... ] pour réuss ir c'es t vrai ment d 'avo ir l'apport des autres fermes 
dans les environs , c'est vrai ment important. [ ... ] On partage le travail d 'agriculteurs. [ ... ] C'est pour ça dans 
le fond que tu ne peux pas t'isoler. C'est pour ça que les autres relation s avec les producteurs, c'est hyper 
important. Si tu t'isoles, ça ne va pas bien . [ ... ]Moi, je sui s content parce qu'avec les agriculteurs , on a 
vra iment une bonne re lation bio ou conventionnelle. [ ... ] Nous , on partage ce métier-la. Tu sais, on a 
beaucoup à apprendre des autres . [ ... ] Ça fait qu 'un moment donné , on se rend des services. [ .. . ]Des 
échanges gagnant-gagnant , (s ic) [dont] chacun béné fi c ie . [ .. . ] C'est beaucoup d'échanges comme ça , qui 
n'implique nt pas nécessairement de l'argent. Très souvent , c'es t des échanges de services. [ ... ] Les 
producteurs bio , dans le bio , c'est qu and même bien j usqu 'à maintenant, iJ y a beaucoup d'échanges et de 
co ll aborat ion. 
Dans le même ordre d'idée , une autre agricultrice renchérit en précisant sur « l'échange » 
entre les fermes au niveau interpersonnel même : 
<<C'est sû r que le autres fermes qui font de l'ASC comme nous , on est plusieurs dans la rég ion. C'e t sûr 
que l'on se conna.it tous. On covoiture pour des réunions. Des fois on fai t des achats en groupe. On fait des 
soupers [rire]. On se rencontre. Des fois , on a besoin d'acheter de la pai lle. Ça peut-être des agriculteurs 
conventionnel s auss i. On achète des fumiers pour faire nos composts . Donc, on frate rni se , c'est faci le 
fratern iser entre agriculteurs. On connait pas mal (sic) d 'agriculteurs autour. [ ... ) [E)ntre agriculteurs , des 
fo is c'est le soutien moral , des échanges , des échanges entre nous. Un soutien entre fermes qui peut être 
important, qui amène de l'eau au moulin . Les visites entre fermes, on se visite entre nou . 
Pour un autre agriculteur , la olidarité entre les agriculteurs s'exprime comme un sentiment 
de collectivité : « [e]ntre producteurs bio, c'est comme une confrérie , on est là pour s'épauler. 
[ ... ] On peut tout le temps pousser notre part , contribuer à la communauté comme ça, la 
solidarité communautaire. On peut tout le temps, tout le temps. » Pour un autre agriculteur, la 
so lidarité est une question de « réseau » entre agriculteurs locaux auquel s'ajoute une aide aux 
nouveaux agriculteurs dans leur mi se en marché. D'ai lleurs, ce dernier résume bien le point 
de vue de la majorité des intervenants en décrivant la relation qui existe entre les fermes 
comme d'une « famille élargie » où il existe « un support mutuel » entre les agriculteur . 
Enfin , pour un autre agriculteur , la solidarité entre agriculteurs s'exprime par le fait 
d'« être proche » des agriculteurs par souci de représentation sur un conseil d'administration . 
Il exprime aussi ce fait qui résume bien l'imp011ance de la solidarité entre agriculteurs : 
« Nous autres, on travaille avec tous les producteurs. [ ... ] Je pense que j 'ai des bonnes 
relations avec mes confrères et consœurs en agriculture , parce que l'on ne peut pas faire ça 
tout seul. » 
Dans de circonstances d'approches qui sont diamétralement opposées , la solidarité fait plutôt 
place au conflit entre certaines fermes. L'approche biologique versus l'approche agro-
industrielle qui emploie des intrants chimiques apparaît problématique entre des fermes 
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voisines. Voici comment une agricultrice exp lique cette mésentente entre fermes: « il y a eu 
même des friction s par rapport à ça. C'est arrivé qu 'il s aient arrosé en période où c'était 
venteux. Nous autres on est allé les voir," excusez, mai ça, ça ne se fait pas" . Il y a eu aussi 
des problème avec les bass ins d'irrigation . » Pour une autre agricu ltrice, la so lidarité pourrait 
être renforcée davantage . Voici les obstacles et les limites qu 'elle dénote : 
On a des bonnes rel ations , le problème c'est que l'on se voit pas tant que ça. On est tous chacun de notre 
bord , l' on se regroupe pas tant que ça, il n'y a pas beaucoup de cohésion.!! y a une concentration , mai s on 
pourrait être beaucoup plu fort , beaucoup plus organ isés , mais on ne l'est pas pour une rai on. Ce n' es t 
pas parce que tout le monde a déboul é un peu, on es t quand même pri chacun chez soi. On est comme 
tellement débordé. Ça n'arrive juste pas ou ce n 'est pas le moment. Mai s quand on se voit , c ' est agréable. 
Il n'y a pas d 'animosité . [ .. . ] Il y a tout [le temps] une personnalité assez forte dans l'entrepri se. Moi , je 
pense que c'est dynamique! li y a moin s de fréquentat ions parce que c 'es t ju tement peut-être des 
personnalités, du monde qui fonce beaucoup . Ça fait que l'on est tous super occupés à faire nos affa ires . 
Or , pour la majorité des intervenants, l'implication d'une façon ou d 'une autre sur des 
regroupements agricoles leur permet de participer en renforçant les liens dans le milieu 
agricole. Plu sieurs intervenants ont mentionné s' impliquer sur la Table de concertation 
agroalimentaire du Conseil local de développement de Papineau pour y développer et réaliser 
des projets agrico les variés qui regroupent les agriculteurs. Une agricu ltrice mentionne son 
implication soutenue avec l'OBNL provincial Équiterre, qui selon elle supporte énormément 
les fermes biologiques à travers l'initiative de l'ASC à l'échelle du Québec . Un autre 
agriculteur mentionne l'importance de l'implication sur les différents comités rég ionaux au 
niveau agricole , municipal , environnemental pour le développement de la rég ion . La majorité 
des intervenants ne se sent pas repré entée par le syndicat de l'UPA qui selon eux est rattaché 
davantage à l'agriculture industrielle. Les propos de cette agricultrice résument bien la 
majorité des entrevues: «on trouve que ça ne correspond pas beaucoup à nos attentes, en tant 
qu'agriculteurs, à la dynamisation des campagne même si c'est des petites fermes, la viabi lité 
des petites fermes, le développement des petites fermes comme nous qui ont viables et 
rentables. » Seul un intervenant croit que on implication dans le yndicat de l'UPA est une 
façon d 'amener un autre point de vue posi tif et « d 'exprimer ses idées pour se faire entendre 
et respecter » plutôt que de critiquer et de e « mettre à dos du monde » . Pour une autre 
agricultrice, ce manque de solidarité yndicale fut l'occasion de joindre une instance 
syndicale citoyenne non reconnue officiel lement en agriculture , l'Union Paysanne , et de s'y 
impliquer activement vu les nombreux problème qu 'e lle vit en agriculture comme plusieurs 
de con œurs et confrères du métier. 
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4.3 L 'avenir de l'agriculture 
À travers le discours des intervenants, il est apparu que l'avenir de l'agriculture les préoccupe 
à plusieurs égards . L 'idée d 'une agriculture transmise aux générations futures, la vocation des 
territoires agricole menacés par le récréotourisme et la villégiature, la remise en question des 
politiques agricoles du Québec , le soutien de la relève agrico le et l'accès à la terre sont les 
différents aspects ayant été mentionné dans les entrevues. 
4.3. 1 L 'agriculture transmise aux générations futures 
U n des agriculteurs résume dans ces mots la perspective à long terme partagée par la forte 
majorité de intervenants par J'expression « de penser plus loin » . Pour un autre agriculteur , 
qui résume bien la perception de plu sieurs intervenants, l'agriculture convention nelle est un 
contre-exemple de cette vision pérenne de l'agriculture qu 'il pratique : 
Une agriculture qui va lais er la terre en meilleur état qu'elle a été prise. J'ai pris une terre ici qui a été 
abu ée au point de vue de l 'exploitation qui en a été faite depuis une quinzaine d'années. On exploita it, 
l 'exploitation agricole exp loite, ça dit ce que c'est. Actuellement , c'est ça qui est fait pour l 'agriculture, on 
exploite les animaux, on exploite la terre , on exploite le ol , on exploite l'eau. On s'en fout un peu de 
comment ça va être laissé aux génération futures . 
Dans l'idée d 'améliorer la terre , une agricultrice présente une vis ion qui rejoint au i le propos 
de la majeure partie des intervenants : « [c]'est un cho ix très conscient de nourrir la terre , de 
prendre soin de la terre pour qu 'elle p renne oin de nous, des génération futures; pour nous et 
pour les générations bien bien bien futures. » Dans l'idée de fa ire de l'agriculture durable , un 
autre agriculteur évoque cette miss ion partagée par la major ité: « Moi , j 'avais un objectif, 
[ ... ] de trouver une façon que ça peut (sic) être durable , [et] que , quand je retourne la ferme à 
la prochaine génération , ça va être ju te mieux. » 
56 
4.3.2 Vocation changeante d 'un territoire agricole à récréotouri stique 
L 'avenir de l'agriculture dans la région semble compromis dans la mesure où les fermes ne 
sont plus acquises pour l'agriculture. Un agriculteur s'exprime sur la question: 
M aintenant , c'est devenu l'agriculture et la campagne de la Pe tite-Nation , c'est devenu du lo isir. La 
majorité ici des fem1es , qu 'il y a ici dans le secteur ou une bonne partie , ont perdu leur vocati on 
d'agricul ture réelle , mais , en fa it , une agriculture qui e t appliquée à une agri culture de lo isir. Les gens 
achètent les terres, parce qu 'il s veulent alle r en campagne, avoir des grands espaces (sic) , mai pas 
nécessairement pour faire de l'agriculture. Ici sur le rang, la majorité des fem1es ont perdu leur vocati on. 
Elles sont maintenant occupées par des gens qui sont à la retraite . 
Selon un autre agriculteur qui abonde aussi en ce sen , la vocation de « villégiature » estivale 
a transformé beaucoup la région agricole en rég ion récréotouri stique avec les résidences 
secondaires , ce qui a permis aux municipalités de profiter de ces « taxes » pour investir dans 
la réfaction de nombreux « chemins » dans la région . Pour cet agriculteur , il appert que 
l'avenir de l'agri culture est une chose qui semble incertaine dans ce contexte. D 'ailleurs, 
malgré qu 'il aborde la c inquantaine , il se considère toujours comme relève agricole dans 
J'esprit de cette agriculture qui « disparait de partout au quotidien » . 
4 .3.3 L 'avenir : une réforme agraire au niveau des politiques 
L 'avenir de J'agriculture doit passer par une réforme de la loi de la protection du territoire et 
de l'activité agricole , c'est ce qu'en pensent plusieurs intervenants . Voici un pass age qui 
résume bien l'esprit de plusieurs intervenants : 
[ ... ] ce qui arrive souvent que pour les petites fermes , les peti tes explo itati ons, ça peut ê tre compliqué 
parce qu ' il y a des nouveaux modèles qui se déve loppent . Il y a des gens qui veulent se mettre à deux ou 
trois famiiJes pour exploiter une terre. Il s veulent construire deux tro is maison et on voit bien que c'est 
pa pos ible. Bien, acheter une terre zonée blanc pour fa ire de l'agricultu re , ce n'e t pas n 'ont plus une 
bonne cho e; parce que c ' est diffici le après au niveau de la reconnaissance , au niveau d'ê tre producteur 
agricole. C'est normal qu 'il y ait des nouveaux modèles qui e développent , puis je souha ite qu 'il y ait , 
qu ' avec le zonage qu'il y a it du travail qui se fasse là-dessus. Je pen e que le rapport Pronovost en parle 
auss i d'a illeurs. [ ... ] Je pense qu'il y a du travail à fa ire de ce côté- là , pour permettre à d'autres modèles 
d'agriculture de s'installer. Puis , c 'e t ça de l'explo itation de terre à plusieurs familles , et ça ce n'est pas 
quelque chose qui est bien vu en ce moment par le zonage agricole. 
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Seule une agricultrice ne voit pa la loi comme un obstacle à l'établissement de nouveaux 
projets agricoles sur des portions à « morceler » avec l'éventuelle « construction » de mai son, 
seulement , la « persévérance » e t nécessaire face à la Commiss ion de la protection du 
territoire agricole du Québec pour démontrer et prouver la capacité à tirer suffi samment de 
revenus agricoles par la production « maraichère » notamment. Pour elle , cette loi est une 
« force » comparativement à la spéculation foncière agricole qui a cours aux « États-Unis et 
même en Ontario » . Pour un autre intervenant , qui recoupe le propos de certains autres 
agricu lteurs , « le prix c 'est un obstacle » à « l'établi ssement » et à « l'achat », ce qui crée la 
forte « pre ion » en faveur du « morcellement » de « terres » agricoles de la région. Il 
ajoute l'aspect sui vant concernant la loi: « Mais c'est sûr que ça l'a un rôle bien important le 
zonage. Dans une région comme la nôtre , un moment donné, il faudrait voir si on ne pourrait 
pas l'adapter à notre réalité. » De faço n plus généra le, pour une autre agricu ltrice qui résume 
l'idée de plusieurs entrevues, l'agriculture , qui s' inscrit dans une vision d'avenir pour « nourrir 
la terre » et « dynamiser les campagnes » avec « des petites fermes [ ... ] viables et rentables», 
est une question de réforme agraire qui doit venir d'une politique-cadre du gouvernement, 
puisque, pour l'instant , il s'agit d'initiatives« très marginales». À ce propos , elle affirme: 
je croi que l'agriculture biologique où souvent dan s n'importe quel doma ine que ce so it l'é levage, la 
production animale, la production végétale peuvent nourrir la terre. J'en sui s convaincu de cela . Je sui s 
tout à fait convaincu. C'est une question de volonté. C'est une question de réorganisation. Ça demande 
beaucoup de volonté pour faire un truc comme ça. Mais , c'est à nous, c'es t des choix de société que l'on a à 
fa ire . Mais , nous on l'a fait personnellement ce choix- là, et on est très content qu 'il y ait des gens qui 
embarquent , qu'il y ait des producteurs qui le fassent. 
Pour deux intervenantes, la Commiss ion pour l'avenir de l'agriculture et de l'agroalimentaire 
québécoi s (CAAAQ) représente un espoir pour le milieu agricole plus en marge vue, entre 
autres , le fort taux de participation aux audiences publiques « de petites fermes marginales 
qui ont présenté leurs problématiques.» Pour un autre agriculteur qui se démarque , les fermes 
de petite dimension , qui ont été exclues de l'agriculture avec l'industrialisation des années 70 , 
auraient eu besoin de lois spécifiques pour être maintenues en place et garder les campagnes 
vivantes, ce qui est encore vrai aujourd 'hui dans la région. 
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4.3.4 Le soutien à la relève agricole 
Le soutien à la relève agricole est un défi qui reste encore à remplir pour assurer un avenir à 
l'agriculture , plusieurs agriculteurs s'accordent sur ce fait. Un agriculteur résume cette 
position des autres quant à l'état de la situation : 
Quand , je vois des discours comme l'éveil agricole, tout ça dan les journaux, à la emaine verte . On 
encourage la re lève' [inspire) Je l'avale de travers, parce que c'est beau dans le fond , c'est vrai qu 'il 
encourage la relève, il encouragent la relève, le fils ou la fille de quelqu 'un qui a du quota pour 3 ,8 
million (sic). li encourage ça, c'est vrai, mais pour des grosses business. L'accès à la propriété juste dans 
le rés identiel, ça devient de plus en plus dur. Dans le domaine agri cole , c'est encore plu dur. C'est le boute 
où je trouve ça malheureux . [ ... ) On est là pui s on parle de terres en friche . On aimerait que les jeunes 
viennent, on a des projet . Il y a des jeune qui on t plein d'idées. li s ont de l'énergie et tout ça , mais il 
manque le sous . Concrètement , il y en n'a pa d'aide , le soutien il n'est pas là. 
Pour un autre agriculteur qui affirme le souhait de plusieurs , l'avenir de l'agriculture passe par 
« des moyens déterminatifs pour aider le jeunes qui veulent s'établir » en agriculture. Il 
dénote aussi la difficulté pour la relève agricole de s'établir en employant l'expression « club 
réservé ». Pour la relève de première génération, l'établissement en agriculture est souvent 
impossible vu le coût exorbitant des ferme elon cet intervenant . Il ajoute aussi qu 'il apparaît 
illogique que le prix des fermes se situe dans les 300 à 400 mille dollars, puisque pour une 
ferme maraîchère « des jeunes qui veulent vivre d'agriculture , c'est impossible , tu ne peux pas 
générer des revenus pour payer ça. » Cet agriculteur e démarque au si par le fait de vouloir 
«aider d 'autres jeunes à s'établir ,» cela fait partie de ses « rêves». Cet intervenant conclut 
que l'avenir de l'agriculture est un réel problème au Québec. Pour renchérir sur ce point, un 
autre agriculteur déplore que « l'âge moyen de cultivateurs au Québec e t de 53 an » . 
4 .3.5 L 'accè à la tene agricole 
L'avenir de l'agriculture apparaît aussi comme une question d 'accès à la terre pour plusieurs 
agriculteurs. La région de la Petite-Nation étant changeante dans sa vocation territoriale et 
ayant été le théâtre de l'abandon de J'agriculture à petite échelle depuis les années 70, donne 
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lieu à l'apparition d 'un autre type de fermes qui a aus i des conséquences sur sa valeur 
fo ncière . Voici comment ce phénomène est décrit par un agri culteur : 
la campagne de la Petite- ation , c'est deven u du loisir, une agricultu re de loisir. Les gens qu i achètent les 
terres veul ent avoir une pl ace pour aller se promener, avoir un cheval, peut-être un VTI , a ller à la chasse 
au chevreuil. De la conserver la te rre , ce n'est plus leur priorité , ce qui a fa it en sorte que les prix ont 
augmenté énormément. Moi, [depuis q ue] je su is arrivé , en dix ans, j 'ai vu les pri x presque tripler ic i, du 
fa it que maintenant les gens achètent mass ivement des fe rmes, pas pour leur va leur agricole. 
Un autre agriculteur décrit les effets de l'apparition de ce type de ferme dans la région comme 
d'un abandon indirect de l'agriculture sur ces « fermes lo isirs » par le fait que les gens 
trava illent souvent à l'ex térieur de la région et l'agriculture ne représente pas leur revenu. Il 
ajoute que ce phénomène amène souvent un retour de la fri che lorsque ces rés idents ne 
veulent pas louer leur terre aux agriculteurs autour qui veulent maintenir la vocation agricole . 
De plus, ces vo isins n'ont pas l'habitude d 'entretenir les clôture et de fa ucher les « mauvaises 
herbes » ce qui crée sur les teJTes agricoles environnantes un effet d 'essaimage 
problématique. Cet agriculteur ajoute que ces rés idents ont tendance à construire de grosses 
rés idences di spendieuses qui , une fo is que les allers-retours ville et campagnes les ont épui sés 
et que les ervices moins présents les découragent de vivre à la campagne , ces fermes loisirs 
ne sont « plus achetables » par des agriculteurs vus leur trop forte valeur foncière . Pour une 
agricultrice qui aimerait s'établir en maraîcher , avo ir « 20 acres» en culture serait suffi sant 
pour son projet. Or, dans ses plans, une terre de « lOO acres» sera it éventuellement 
« morcelée». Or, elle s'« inquiète » à savo ir si , au moment où e lle cédera la terre aux 
«générations futures » , la vocation agricole sera maintenue . Pour un autre agriculteur , la 
spéculation fo ncière et l'accès à la terre en appellent d 'une intervention gouvernementale plu s 
adaptée et rigoureuse : 
Mais c'est ûr qu'une région comme la nôtre, le prix des terres, il faut vraiment un moment donné 
envi ager éventuellement des lois. Il y a beaucoup de monde qui demande pour le· morcellement de terres. 
Le danger derrière ça, de gens qui ont un but derrière ça , c'est de pouvoir construire une maison, et leur 
projet ap rès ça , il s vont le laisser a ll er. Dans le fo nd , c'est de voir , c'est qui les gens qui ont sérieux 
derrière ça. 
Pour un autre agri culteur , la spéculation fo ncière en milieu agricole réduit la rapidi té avec 
laquelle la relève a accès à la teJTe : 
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Aujourd'hui , tu as plein de nouveaux producteurs, mais ça prend tellemem de temp avant de rama er le 
"cash dawn " pour acheter une terre que auvent , tu arrive à l'aube de la quarantaine avec la maturité , 
l'expérience et les fonds nécessaires. Mais là , tu arri ves à un âge où là il n'y a plus de programmes d'aide . 
L'a pect financier n'es t plus là. Ça fait que ça a joué contre nous autres ça . 
4.4 La rentabilité de l'agriculture 
Dans le cadre de la présente recherche sur l'agriculture durable , il apparaît crucial de 
souligner cet aspect qui est ressorti comme prioritaire pour plu ieurs intervenants. Pour 
reformuler le concept d'agri culture durable, il apparais ait a priori important d ' interroger les 
agriculteurs sur la dimension e nvironnementale , la dimension sociale, mai aussi la 
dimension économique. Parmi l'ensemble des entrevues, la majorité des agriculteurs sont 
particulièrement touché par cet aspect fi nancier que représente la rentabilité de l'agriculture. 
La rentabilité, comme le résume bien un agriculteur , est un «gros problème» et s'observe 
entre autres par la diminution du nombre de fermes et d'agriculteurs . Selon lui , « il fa ut 
essayer de trouver d 'autres manières pour rester rentable, parce que i on n'est pas rentable , on 
ne peut plus exister » . Pour un agriculteur mitigé sur la rentabilité de l'agriculture 
d'aujourd'hui , il reste malgré tout une option : 
Moi, je pense que c'es t une problématique dans le ecteur , du fait que les fem1es ont devenues pas 
abordables pour l'agriculture; du fait que les prix sont trop élevés , pui s ne sont plus rentable , ne sont plus 
rentabilisables. [ ... ] La seule rentab ilité que je vois ici, dans le coin , c'est dans le bio , parce que sur des 
pet ites parcelles , il s peuvent produire de façon inten ive avec un pri x bien supérieur que (s ic) ce que le 
régu lier peut proposer. 
Un autre agriculteur , résumant les propos de la majorité, entrevoit la rentabilité comme 
l'objectif d'une agriculture qui doit « au moin être autosuffisante et dégager des petits 
profits» pour être à même d'accomplir sa mission de « modèles» et « convaincre » que 
l'agriculture est efficiente et inspire la génération suivante à poursuivre. Bref, l'agriculture 
doit être rentable et viabl e, ce qui est bien ré umé par autre agriculteur dans ces termes: 
« [ ... ]durable auss i, il faut que ça dure financièrement , économiquement. Tu ais, les gens 
qui sont là, il faut qu 'il s aillent le goût de continuer a us i ». Plusieurs autres aspects entrent en 
ligne de compte au niveau de la rentabilité de l'agriculture pour les agriculteurs. Ces 
différentes facettes se décomposent ain i : les facteurs d'influence de la rentabilité, le euil de 
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rentabilité, l'autre rentabilité de l'agriculture et la mise en marché autonome en circuit court 
par la vente directe . 
4 .4. 1 Des facteurs d 'influence sur la rentabilité de l'agriculture durable 
La rentabil ité de l'agriculture es t directement influencée par bien des facteurs. La rentabilité 
varie entre autres par l'investissement de départ , le niveau d'endettement , les subventions, le 
financement , l'assurance récolte et la mise en marché. Le tableau 4 .1 présente les résultats des 
différentes entrevues en ce qui concerne la dimension socio-économique . 
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4.4 .1.1 L 'investi ssement de départ et le niveau d'endettement 
La rentabilité d 'une ferme est reliée à l'investi ssement de départ au démaiTage de la ferme et 
aussi au ni veau d 'endettement de l'entreprise. Pour un agriculteur , ces deux aspects 
influencent énormément le roulement économique de sa ferme vu que l'investi ssement initial 
a été atteint seulement vers la fin de la trentaine et les paiements mensuel s élevés les 
amènent, sa conjointe et lui , à devoir travailler à l'extéri eur de la ferme . Pour une autre 
agricultrice qui a acheté sa ferme à la mi-quarantaine avec une somme qui n'a pas causé 
d'endettement non rentabilisable par les bénéfice de la ferme, le revenu familial vient 
entièrement de l'activité agricole. Pour une autre agricultrice pas encore établie, la question 
d 'endettement influence directement sa « qualité de vie » en termes de «stress» lié à la 
capacité de remboursement de la dette générée par la ferme. Elle préfère continuer à travailler 
à l'extérieur et investir sur la ferme « graduellement » étant en plu s sur une terre louée. Voici 
Je questionnement qui l'habite par rapport à l'aspect financier lié à l'endettement : 
Comment je vais faire pour faire de l'agriculture pour e sayer de ne pas être pri s avec ça, avec cette 
contrainte financière-la? Ça , ça ne m'intéresse pas, parce que moi , je le sais , comment je suis en plus. Je 
suis très anxieuse par rapport à ça. Ça, c'est quelque chose que? C'est comme une instabilité que je ne serai 
pas capable de " manager ", de gérer. Pui s, je ne veux pas avoir ça.[ .. . ] Je préfère com mencer plu petit et 
essayer de trouver une faço n. Ça ne me dérange pas d'avo ir des dettes, mais je ne veux pas que ces dettes 
me stressent trop. Sinon , je ne serai pas heureuse, puis, ça ne sert à rien de fa ire de l'agriculture. 
Pour un autre agriculteur , J'endettement n'a jamais été un obstacle pour sa ferme , il affirme 
que , depuis ses débuts dans les années 80 , il « a toujours réuss i à avo ir a ez de revenu s pour 
répondre à [ ... ] [ses] besoins.» De plus, aujourd 'hui , sa ferme est libre de dettes et il ne 
cherche plus autant qu 'avant à développer son marché puisqu 'il vit une certaine « autonomie 
financière ». Pour un autre agriculteur qui n'a pas non plus de dette depui s plusieurs années, 
l'endettement n'était pas un gage d'indépendance ce qu'il l'a amené à travailler beaucoup à 
l'extérieur de la ferme pour les payer Je plu rapidement po si ble. Pour un autre agriculteur , le 
niveau d 'endettement doit être « bas » et le niveau de « profit » doit être intéressant pour avoir 
une « bonne situati on financière » ce qui assure la rentabilité de sa ferme. Un autre 
agriculteur mentionne un aspect important sur l'endettement lié au roulement de la ferme qui 
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représente la situation de plusieurs intervenants quant à la difficulté d'épargne associée au 
plan de retraite : 
les gens vont dire des fois: " Ah! Les agriculteurs , toi , tu vas fa ire ton argent quand tu vas vendre ta 
terre . " [ ... ]Mais , iJ n'y a pas de logique avec ça. Tu sais , la vendre aujourd 'hui , on ferait ju te clairer nos 
dettes , on n ' aura it pas nécessairement rien de plus. Mais , ce n'est pas logiq ue . [ .. . ]On devrait pouvoir que 
quelqu 'un puisse prendre la relève pour continuer. [ ... ] Que notre fond de pension ne soit pas dépendant de 
la vente de la ferme à gros prix en sachant après que la ferme ne pourra pas cont inuer. Ça va être acheté 
par quelqu 'un , mais qui ne la cu ltivera pas. 
4.4.1.2 Les subvention s, le financement et l'assurance 
La rentabilité de la ferme est aussi une question d'accès au financement, aux subventions et à 
l'assurance-récolte. D'abord , la rentabilité agricole vient avec le type de financement 
accessible aux fermes. Un agriculteur explique la réalité du financement en agriculture non 
conventionnelle : 
C'est certains que , moi , je trouve que les créanciers ne sont pas aidant . Il faut que tu te battes en 
tabarnouche. C'est dur d'avo ir Je " cash" et de te faire financer. Il faut que tu donnes toute e n garantit. [ .. . ] 
Malgré que [ ... ] le prêt est garanti par la Financière vu que ma conjointe et moi avons un diplôme du 
MAPAQ [ .. . ]Malgré ça , les banques , oublie-ça pour te donner une marge créd it de 15 000$. [ ... ]Moi , je 
trouve que ça , c'est le boute pas év ident. Il faut vra iment que tu arrives avec du cash , que tu arrives avec 
papa et maman , la famille en arrière qui a du cash. [ ... ] Je te dirais que les institutions de façon très froide , 
c'est des chiffres , [ ... ] eux autres la rentabilité comme eux autres la voulait , je ne m'en a ll a is pas en maïs 
gra in ur 200 hectares, pour dire que ça vala it tant en bourse puis c'était côté , pui pour tant 
d 'investissement , j 'éta is pour rapporter tant. J'é tais pour rapporter tant et puis comment en temps. [ ... ] Il y a 
un ratio , pui s ça te prend un facteur d'endettement qui est inférieur à tant de % , ils ont leur charte , il s ont 
leurs critè res pui s c'est des banquiers 
Pour un autre agriculteur , résumant la situation de la majorité des intervenants en régie 
biologique , le financement des projets en agriculture biologique demande un historique de 
réussites d'agriculteurs entrepreneurs ayant prouvé leur « qualité de gestionnaires »: 
65 
Je pense que pour une institution financière en bout de ligne, il faut que ton projet soit v iable. C'est 
beaucoup les gens qui sont derrière le projet. [ .. . ] C'e t certai n que tu avais un projet bio , il s te regardaient , 
parce qu 'il y avait quand même, qu'il n'y avait pas de gros bagage. C'es t quand même relativement 
nouveau , il y a comme un espèce de respect à gagner, un bagage accumu lé. Au.départ , je pene qu 'ils te 
regardaient [ .. . ] un peu plu s sceptique. [ ... ] Je pen e qu 'il a fa llu travailler très fort. On avait quand même 
tous les deux grandi dans ce milieu-là. Moi, j 'avais une formation en adm ini stration , agronome , une 
form ation en agriculture [ .. . ] . Crime , on était solide. Je te jure , il a fallu fai re un devoir un moment donné 
et retourner. On avait une côte à remonter. Ju stement , ce n'est pas un modèle de ferme qui est hab ituel. [ .. . ] 
Mai ça évolue, je te dirais. Nous on est étab li s , mais , là, on a des projets et ça va nous prendre des sous. 
Et je te jure , il va falloir travailler fort pour arriver à le faire. [ ... ] Ça prend un dossier hyper so lide et 
également de la per évérance. Vraiment, il faut que tu sois entrepreneur , porteur du projet , du dossier, il 
faut que tu te démarques. 
Dans la même optique, un autre agriculteur croit que « le niveau d 'expérience » de 
l'agriculteur influence énormément la facilité à obtenir du financement. Pour une autre 
agricultrice en polyélevage biologique, la rentabilité associée au financement reste modeste 
dans la mesure où le choix de son conjoint et elle était « de ne pas trop s'endetter » avec la 
ferme. Le problème qu 'elle dénote vient du fait que le « modèle » d 'agriculture 
« diversifiée » qu 'ils pratiquent n'est pas « aidé » , subventionné ou « soutenu par l'État » 
comparativement aux é levages industrielle qui reçcoivent l'ASRA qui permet d'équilibrer le 
revenu des fermes. Pour une agricultrice avec 35 ans d 'expérience en horticulture m ara îchère , 
c'est avec étonnement qu 'elle accueille pour la première fois cette année une subvention 
gouvernementale. Elle résume les propos de la majorité des intervenants en dénotant que 
souvent les critères d'admiss ibilité « ne correspondaient pas » à leur âge et leurs habitudes 
d 'acheter de la machinerie « usagée » notamment. Or, cette fois-ci, la subvention attribuée 
faisait référence à la « diversification en circuits courts » et elle était associée à de la 
recherche sur l'utili sation des « grands tunnels » en collaboration avec le « Ministère de 
1 ' Agriculture » . Dans le même sens , une autre agricultrice dénote que pour la « production 
biologique » les programmes de financement sont pratiquement inexistants. De plu s, elle 
ajoute que le processus d 'am élioration continue qui prévaut en régie biologique est souvent 
une question de « temps ou d'argent qui fait en sorte que tu ne peux pas le faire. » Pour un 
agriculteur , qui se démarque dans ses propos, le problème de la rentabilité est peut-être lié au 
fait d'avoir besoin du soutien de l'état par les subventions. Quant à lui , si les familles 
d'aujourd'hui investi ssaient autant d'argent dans l'alimentation que le fai saient les familles du 
temps de ses grands-parents, soi t « 70% de leurs revenus» versus 30% aujourd'hui, les 
agriculteurs n'aurait pas autant de besoins des subventions de l'État. Un des soutiens , pas sans 
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con équence sur le revenu des fermes, vient de l'assurance récolte pouvant aider à pallier aux 
saisons plus difficiles selon une agricu ltrice qui se démarque : 
Au niveau de la financière agricole , e lle offre des services d'assurances, agristabilité et agri investissement , 
une part ie fédé rale e t une part ie provinciale , c'est la financière agricole qui s'occupe de ça. Quelque part on 
a une assurance ici au niveau de notre production. Donc, ça, c'est un erv ice que l'on se sert au niveau de la 
financière agricole [FAQ]. Par exemple , si on a une diminution de notre production à cau e d'une mal ad ie , 
les rendements sont beaucoup plus bas que les dernières années , on a le dro it à une compensation. 
Pour cette agricultrice qui voit une « améli oration » et « de plus en plus d'efforts» se faire au 
niveau des programmes d'assurances, la FAQ est actuellement à la révision de ses « critères » 
d'admi ss ibilité pour intégrer dans ses «services » les fermes biologiques en ASC qui ont des 
« productions aussi diversifiées » . 
4.4.1.3 La mise en marché diversifiée 
Pour plusieurs fermes, la m1se en marché diversifiée apparait comme un choix, ou plutôt 
comme une manière de sécuriser les débouchés de vente de leurs produits pour s'assurer un 
revenu en cas d'affaiblissement d'une ou plusieurs mesures d'écoulement de leur production . 
Pour 7 agriculteurs sur 11 , la mise en marché diversifiée fait partie de leur stratégie de vente. 
4.4.2 Le seuil de la rentab ilité 
La rentabilité en agriculture signifie tirer un revenu adéquat de l'activité agricole comme 
telle. C'est ce qu 'exprime un agriculteur dans ce passage : 
On est rendu à un point où on a beaucoup grand i, mais[ ... ] il faudrait beaucoup investir , si on veu t devenir 
rentable , si on ne veut pas j uste courir après. Com me l'autre il di ait , " v ivre décemment d'agriculture pas 
j uste vivre ur une terre". li dit : "oui , je veux aller vivre sur une terre . Oui , tu vas vivre , tu vas survivre , 
mais tu veux-tu avoir un petit peu plus ." [ ... ]On a quand même une bonne réputat ion , nos produits sont 
bons , les gens il les aiment , il s les achètent. Mais malgré tout ça, on a une contrainte , c'e t fou ! 
Financièrement, c'est di fficile au bout à chaque an née.[ ... ] On travai lle comme des fous , mai s on n ' arrive 
pa à dégager quelque chose d'intéres ant . On va faire quoi ? 
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Pour cet agriculteur qui arri ve diff icilement au dépassement du seuil de rentabilité , 
l'agriculture représente pour lui une « vocation » qui mérite une reconn aissance sociale , 
notamment , pour son « rôle » nourricier qui a un « coût énorme ». De plus , ces coûts restent 
souvent à la merci des agriculteurs qui n'arrivent pas même à dégager « un sal aire minimum » 
selon lui . Pour lui , l'atte inte d'un salaire minimum en agricul ture est un objectif qui mérite 
d'être reconnu socialement et politiquement. À ce niveau , la difficulté d'aJTi vée à un revenu 
qui permet aux agriculteurs de vivre de l'activité agricole cause le phénomène de foyer 
pluriactif. En fait , le foyer pluri actif se définit par Je fa it qu 'un des membres de la fa mille va 
chercher un emploi à l'extérieur de la ferme pour équilibrer le budget famili a l. Cette situation 
touche la majorité des intervenants. U n agriculteur résume bien la ituation , qui , dans la 
région , est telle que le foyer pluriactif, qui intègre un revenu ex térieur à la ferme , est rendu 
nécessaire pour mai ntenir plusieurs fermes en acti vité en plus d'autofinancer leur 
développement dan certains cas. Bref, pour plusieurs agriculteurs interviewés , le seuil de 
rentabilité de l'agriculture, devenu un défi de taille aujourdhui , impose aussi la nécess ité 
d'aller chercher une source de f inancement du projet agricole associée aux revenus d 'un autre 
emploi. 
4.4 .3 L 'autre rentabilité de l'agriculture durable 
Il appert que la rentabilité de l'agriculture , à première vue , sembl e considérer strictement 
l'aspect économique au point de vue f inancier. Pour un agriculteur qui se distingue par son 
propos , la rentabilité de l'agriculture doit aller plus loin . En d ' autres termes , il est question 
d 'élargir la perspecti ve de la notion de rentabilité en ne limitant pas seulement le sens du 
terme à la dimension économique . Il s'agit , selon lui , d 'évaluer la rentabilité à d 'autres 
niveaux pour être en mesure de statuer sur l'effi c ience globale de cette agriculture rentable ou 
pas. Voici ce qu 'il explique : 
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Mais la rentab ilité se calcule seulement qu'en fr ic . Elle ne se calcu le pas en génération , elle ne se calcule 
pas en héritage de fond de terre , en héri tage de d iversité. La rentabi lité ce n'est pa juste de fa ire un bil an 
financier, pui s de dire on dégage des profits. Ce qui re te après qu 'il y a eu une agricul ture qui a été fa ite 
pendant un an. Qu'est-ce qui s' est passé sur le terrain ? Si on all ait fa ire vraiment un bil an qui n'est pas 
juste financier. Qu'est-ce qui reste dans le sol? La terre est-tu améliorée? On se rendrait peut-ê tr e compte 
qu 'elle est fouruement (sic) déficitaire cette agricul ture- là qu i sur papier est la plus rentable. 
4.4 .4 La mjse en marché autonome en c ircui ts courts par la vente directe 
Pour la majeure parti e des intervenants, la mise en marché autonome répond d 'un critère de 
rentabilité . En ne passant pas par un ré eau de distribution conventionnelle ou le pri x doit être 
réduit énormément pour que 2 ou trois intermédia ires e fassent un profi t ur la vente de 
aliments, le ferme réuss issent à tire r une mei lleure rentabil ité par la vente directe de leur 
production agricole selon les propos d 'une agricul trice qui représente la vision de la majorité 
des interviewés . Ces ventes s'effectuent aussi au niveau local. U ne agricultrice explique les 
raisons qui moti vent le choix des agri culteurs à fa ire de la mise en marché autonome : 
lei , c'est de nous à eux. Donc , c'est de la terre à l'assiette que l'on dit en , des agriculteurs. C 'est un prix 
équitable pour nous , et l'on a un meilleur prix que si l'on vendai t à un gros gro i te , des fois les prix sont 
coupés, c'est incroyable . On n'est pas capable , on a de la diffi culté à compétitionner avec la Cali fornie par 
exemple. Parfoi , on veut vendre nos courgettes en plein été, tout le monde en a , et en plus il en rentre de 
la Cali fo rn ie, encore de la courgette à des prix tellement ba . De fo i , il faut cas er le prix. On n' a pa 
besoin de faire ça. Pour nou , donc , on a un meilleur prix. On réu sit à gagner mieux notre vie parce qu 'on 
le vend à un prix raisonnable pour nous. Pu is le partenaire a un prix qui a bien de l'allure . 
Une autre agricultrice explique sa démarche en ce qui concerne l'importance de cette 
autonomie : 
La mise en marché : assez simple, tout ce qui est vend u directement par le producteur à la ferme ou vi a un 
marché public, marché de solidarité , panier ASC et hors quotas , hors convention de mise en marché et il 
n'y a pas de prélevé qui est pris. [ ... ] fi faut arrêter de juste mi ser sur les épiceries, c'est que l'on veut mettre 
le bio comme le conventionnel, on veut les mêmes canaux de productions, de distributions . [ .. . ] l'épicerie 
c'e t fou! Mais , il faut consommer autrement, parce que c'est des petites entreprises. [ ... ] C'es t tout ce qui 
est altern ati f les gens qui réussissent à en vivre . 
Pour elle , « le niveau local », fa isant partie de se « valeur » , deva it être ancré dans 
l'entrepri se de polyélevage biologique au niveau de la vente . Comme e lle explique, la vente 
de produits biologiques de la « Californie » au Québec reste une aberration . Pour un autre 
agriculteur , le marché « local » dans un rayon de « 160 km » de la ferme rejoint M ontréal et 
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Gatineau ce qui « fait plaisir à bien du monde » de pouvoir « mange[r] local dans leur 
assiette. » Pour cet agriculteur qui a lui-même développé son réseau de distribution 
autonome dans les « magasins d'aliments naturels », permets de rassembler beaucoup de 
produits des fermes autour pour fournir le « marché de proximité » des grands centres 
urbains. De plu s, la vente de a production dans les environs ne permet pas un revenu viable 
pour la ferme, ce qui les a amené à distribuer dans les villes autour . La mise en marché 
autonome en circuits courts est d'abord une question de vente directe . Ce qu 'explique une 
agricultrice , qui résume les propos de tous, c'est une démarche de mise en marché axée sur 
« le contact vers le client » sans intermédiaire de vente par les maga ins par exemple . Elle 
l'exprime ain i « on vend direct » . D'ailleurs , la vente directe a aussi un avantage indéniable 
pour les fermes au niveau économique comme le démontre un autre agriculteur: 
On a appri s que si l'on voulait faire de l'argent pour rester sur la ferme, il faut être capable de faire a sez 
d'argent. Et la seule manière de le faire, c'était de vendre au consommateur directement pour détourner les 
autres parties dan le système de la chaîne de distribution et markering. C'est là que l 'on a commencé à 
faire notre markering de vendre directement aux consommateurs. 
4.4.4.1 L 'agriculture soutenue par la communauté (ASC) 
L'agriculture soutenue par la communauté permet à 5 des fermes passées en entrevue de 
s'assurer un « marché qui est stable » d 'année en année et permet à la ferme de « s'agrandir » 
et même « d'exister » comme le résume ainsi une agricultrice. De plus, selon elle , I'ASC 
empreinte d'une réelle « solidarité » marque la pri se de « ri sque » partagée entre les « gens » 
participants et « l'agriculteur » au niveau de la récolte. Voici comment une autre agricultrice 
résume les particularités de cette forme de mise en marché : 
On a décidé de vendre directement aux gens par des paniers. [ ... ] Ça fait une grosse différence parce qu'on 
ne les appelle pas des clients, ni de con ommateurs, on les appelle des partenaires, parce qu ' il s achètent 
une part des récoltes. C'est un partenari at que l'on a en emble. [Premièrement,] [!]es gens s'engagent en 
début de sai son à prendre les paniers pour toute la saison pui nou , on s'engage à leur livrer leurs légumes 
toute les emaines. C'est un geste social que les gens font en fa isant ça , parce que payer d'avance un 
produit que tu n'as pas encore dans ta maison, que tu n'as pa encore reçu, c'est quelque chose de 
particulier. [ .. . ] [Deuxièmement ,] [l] 'ASC [ ... ] c'est une boite à surprise. [ ... ] Il y a quelques ferme qui 
font des boites un petit peu plus personnalisées, mais la plupart des produits qui sont de dedans, c'est 
quand même des produits qui sont prêts à même temps. L e troi sième critère, [ ... ] il faut y aller aux heures 
d'ouverture, au point de chute, c'est assez re treint souvent. 
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Pour un autre agriculteur , cette forme de mise en marché est une « initiative frag ile » qUJ 
demande de « reste[r] à l'affut » dans la mesure où cette mise en marché « s'estomper[ait] » . 
La ré erve de cet agriculteur pour l'ASC vient de sa constatation que l' initiative « tagne un 
petit peu » vu la diminution des paniers vendus dans les dernières années . Selon lui , il y a des 
gens « qui essaient et qui ne reviennent plus » ensuite, car l'ASC « ne convient pas à leurs 
besoins » . Pour un autre agriculteur,« ce ralenti ssement à la grandeur de la province » vient 
du fait que « les gens [ ... ] veulent auss i être capables de choisir ce qu 'il y a dans le panier. » 
Pour lui , cette formule « est évo lutive » et « va devoir s'adapter [et] évoluer » pour « suivre la 
tendance [ ... ] des besoins des consommateurs et des partenaires » pui squ 'e lle est un 
« incontournable » pour bien des fermes. Pour une autre intervenante, l'agriculture biologique 
avec l'ASC devrait être un choix qui s' impose dans certains contextes publics : 
[ ... ] Les insti tutions ce qui est géni al c'est qu'elles ont besoin s de nourriture pui s on a les jeunes, les 
malades, il ont besoins de bien manger. Tu sais, ça va de soi. Je pense que le système de santé et 
d'éducation pourrait se payer ça , avoir une bonne al imentation. Pui , il y en a partout des CLSC , des 
hôp itaux, des écoles. 
4.4.4.2 Le kiosque à la ferme et le marché public 
La majorité des interviewés ont dénoté les avantages associés au kiosque à la ferme . Elle 
appert que le fa it de pouvoir de rester à la ferme et être attentif à la production permet 
premièrement d'épargner sur les coûts de transpmts, deuxièmement de gagner du temp du 
temps à la ferme et troisièmement de ne pas avoir de perte des fruits et légumes invendus qui 
subissent la chaleur et le transport. 
La mise en marché à traver le marché public apparait comme une me ure intéressante pour 
certains agriculteurs . Un des agriculteurs résume cet avis partagé par plusieurs en dénotant 
l'importance du marché public sous l'aspect « réseautage avec les autres producteurs pour la 
mise en marché » qui a permis avec ce « groupe [ ... ] très dynamique » de lui « ouvrir des 
portes » , d'apprendre « l'approche avec la clientèle » , de créer des « opportun ités» qui lui ont 
permi s de prendre de « l'expansion » . Un autre agriculteur renchérit , le marché public est 
avantageux pour ces raisons : 
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. Le moindrement que l'on est bien po itionné, que l'on a le minimum de structure qui ne coûte pas trop 
cher. C'est facile pour un maraicher. C'est sû r que par expérience , les boulangers, les maraichers , puis 
maintenant depuis que en région l'on a les vignobles , les cidres et tout ça , les gens quasiment à la limite 
de produits de base. Les gens vont couri.r les marchés publics pour aller rencontrer le producteur locaL 
C'est dans ce ens-là que je dis que c'est fac ile entre gui llemets . Les gens viennent à toi . Les gens en 
veulent. Si on est bien positionné , si tu as une belle cl ientèle , dans le sens que si d 'un point de vue 
territorial , que géographiquement tu es dans une zone comme ici , on a beaucoup de tourisme. Ça a été 
facile , la preuve on l'a fait avec peu de moyens , on a travaillé fort ou i, mais c'était quand même un niveau 
de difficulté qui était atteignable avec le peu de ressources que l'on avait. Donc, c'est une bonne part de 
mise en marché. 
Pour cet agriculteur, qui mentionne un fait partagé aussi par l'ensemble, le marché public est 
avantageux dans la mesure où le marché doit être à proximité de la ferme pour éviter la perte 
de temps en déplacement et réduire le temps d 'absence à la ferme, deux éléments qui créent le 
« paradoxe » selon lui des marchés publics. Pour une agricultrice qui se démarque, cet 
obstacle lié au déplacement est outrepassé par le fait d'avoir des points de chute pour les 
paniers biologique de l'ASC aux marchés publics des grands centres urbains. Ainsi, la vente 
vaut le déplacement. De plus, l'important, selon elle, avec le marché public se situe au niveau 
de la clientèle cible de « travailleurs » et d'acheteurs multiethniques qui donne l'opportunité à 
la ferme de développer un marché de légumes exotiques en demande. Pour cette agricultrice , 
la présence de la ferme sur ces marchés publics est constante à l'année ce qui permet aussi 
une « clientèle d'une fidélité incroyable » . Cette opportunité a permis à la ferme de 
développer une « culture hivernale » de verdure biologique en serre pour vendre aux marchés 
publics. 
4.4.4 .3 Le marché de solidarité régionale 
La mise en marché à travers le marché de solidarité régionale de l'Outaouais (MSR0)20, 
inspiré d'un regroupement en Estrie à Sherbrooke les AmiEs de la Terre de l'Estrie2 1, est une 
initiative relativement récente qui fut le résultat d'un regroupement de producteurs qui ont 
développé une coopérative de solidarité d'agriculteurs et de consommateurs avec le support 
de la Table agro du CLD Papineau . Cette mise en marché permet aux consommateurs de faire 
20 http://www .marcheoutaouais.com/ 
21 http://www .amiesterre.corn/ 
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leur commande en ligne à travers une multi tude de produits locaux en provenance de toutes 
sortes de fermes comme l'explique un agriculteur membre fo ndateur. De plus, selon une 
agricultrice , cette initiati ve a permis de faire « encore plus connaître les producteurs de la 
région » par le fait de « développer plus de marchés locaux » en « vente directe. » Pour cette 
agri cultrice, qui partage le même avis que la majorité des entrevues, deux gros avantages de 
cette initiative viennent du fa it que les agriculteurs n'ont pas besoin d'être « toujours 
présents » au marché et ce marché peut fo nctionner toute « l'année » comparativement un 
marché public ex térieur. Pour les producteurs de viande , cet avantage est indéniable. 
D'ailleurs, un éleveur dénote l'opportunité de marché incontournable des « centres urbains » 
qui sont la réalité de mise en marché de la forte majorité des intervenants. Pour un autre 
agriculteur , l'autre avantage du marché de solidarité est que les consommateurs fo nt des 
commandes aux fermes qui les préparent et les livres , ce qui fa it qu 'il n'y a pas de perte, ce 
qui arrive au marché « est déjà vendu . » Pour lui , il constate que beaucoup de ses anciens 
partenaires en ASC ont passé à cette initiative et achète toujours de leurs produits. Pour un 
autre agriculteur , ce « rapprochement [entre] le consommateur [et le] fermier , [ ... ] c'est [ ... ] 
l'idéal » et cela permet en plus « d'avoir un meilleur prix aux cultivateurs . » Pour un autre 
agriculteur , l'accent est mi s sur le fait que les gens peuvent « choisir » ce qu 'ils veulent 
acheter comparativement aux paniers bio de l'ASC . 
73 
CHAPITRE V 
L'AGRICULTURE DURABLE: PHILOSOPHIE HOLISTE, SOLIDARITÉ, AVENIR ET 
RENTABILITÉ , LA PROXIMITÉ MISE EN PERSPECTIVE 
La notion d'agriculture durable, issue de la réfl ex ion théorique de bien des auteurs des années 
80 et 90 , peut a posteriori s'in spirer du vécue des agriculteurs et agricultri ces de la Petite-
Nation par l'émergence d'éléments nouveaux. Il appert qu 'il s et e lles fo nt de l'agricultu re une 
vocation au nom d'un profond respect de la natu re , d'une solidarité sociale , d 'une vision 
d'avenir pour l'agriculture et en vue de l'atteinte d' une rentabilité de l'acti vité agricole . Tous 
ces éléments du discours des agriculteurs et agricultrices de la Petite-Nation permettent 
d 'enrichir le concept d'agriculture durable à partir du cadre conceptuel présenté a priori. D.ans 
la présente di scuss ion , un concept englobant permet de dégager un visage nouveau à la 
conception d'agri culture durable, soit celui de la proximité . La prox imi té est partie prenante 
de l'ensemble des dimen ions de l'agricul ture durable dans la mesure où ce concept crée un 
rapprochement d'éléments par une certaine logique. D 'abord , en ce qui concerne la dimension 
environnementale, ce concept de prox imité peut s' inspirer de conceptions extra ites du 
discours des intervenants au sujet de leur philosophie holiste de l'agricul ture comme d 'une 
relation de prox imité avec la nature. Ensuite, considéré sous l' angle de la dimension sociale, 
le concept d 'agriculture durable est re lié à une forme de prox imité de par l' esprit de so lidarité 
qui règne, d 'une part , entre les agri culteurs et les citadins et d'autre part, entre les fermier 
eux-mêmes. Dans un tro isième temps, la perspecti ve d 'avenir de l'agriculture, laquelle anime 
l 'ensemble des agriculteurs interviewés , découle d ' une notion de prox imité avec la relève et 
la génération qui suit. Finalement, considérée sou 1 'aspect de sa d imension économique , 
l'agri culture durable peut s'in p u·er de la notion de rentabilité de l'acti vité agricole dans une 
perspecti ve de proximi té territoriale avec la mi se en marché en c ircuits courts. 
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5.1 La philo ophie holiste de l'agriculture: une relation de proximité avec la nature 
D'abord, à partir de l'analyse du discours des agriculteurs et des agricu ltrices de la Petite-
Nation, il apparaît que le concept d'agriculture durable peut s'inspirer de leur philosophie 
holiste et de leur approche pour voir l'émergence d'un concept de proximité avec la nature . Ce 
lien de proximité entre l'agriculture et la nature , représentant une proximité de type 
écologique , se définit à partir de principe qui animent la philosophie holi te de l'agriculture 
des intervenants. Cinq principes sont ressortis du discours des interviewés , soit le « respect », 
« l'harmonie » , la « protection », la « préservation » et l'« équilibre» avec la nature. Ces 
principes, issus de la philosophie holiste de l'agriculture de intervenants, fondent cette 
relation de proximité éco logique. Le premier élément , qui apparaît essentiel pour démontrer 
la proximité entre l'agriculture et la nature, vient de l'harmonie entre les animaux sauvages et 
la ferme, tous les deux coexistent librement avec la présence de l'autre . De plus, la notion de 
préservation et de protection définissant le concept de proximité écologique de la philosophie 
holi te des agriculteurs s'observe par l'élevage en prairie maintenue à l'état de nature. En 
accord avec l'idée de respect, mais aussi d'équilibre , un agriculteur précise qu'il s'agit de 
« lai sser faire la nature » . Sur une ferme d'élevage, l'idée de respect est démontrée plutôt par 
le fait de lais er les an imaux dans la nature afin de respecter les besoins propres à leur e pèce. 
Pour ce qui est du concept d'harmonie, qui définit aussi la proximité écologique de la 
philosophie holiste de l'agriculture , un intervenant évoque le fait de redonner et de retourner à 
la nature ce que l'agriculture avait avec acharnement tenté de mettre en culture permettant 
ainsi l'harmonie de la trame agricultu re-nature . La proximité écologique de l'agriculture, pour 
une autre intervenante , se manifeste par la conscience d 'avoir cette capacité de répondre à ce 
besoin fondamental de l'être humain , se nourrir grâce à la terre. Ainsi, la proximité 
écologique de la philosophie holiste des intervenants met l'accent sur les processus naturels 
qui interviennent dan l'agricu lture . Ces exemples démontrent le li en de proximité 
écologique , agriculture-nature , permettant d'élargir et de préciser la portée du concept 
d'agriculture durable , notamment en ce qui a trait à sa dimension environnementale, par 
l'émergence des principes qui fondent la philosophie holiste de l'agriculture des intervenants. 
En fait, ce lien de proximité avec la nature vient répondre directement à la problématique de 
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distance et de rupture entre l'agriculture conventionnelle et la nature, problématiques décelées 
préalablement (CHAPITRE 1) par bien des auteurs (Peret , 2005 ; Deléage, 2005 ; Parent , 2002; 
Estevez et Domon, 1999). Du point de vue de la dimension environnementale de l'agriculture 
durable, le concept de « reproductibilité », te lle qu ' avancée par Landais (1998) , implique 
directement ce lien de proxim ité avec la nature, comme d'un « li en écologique » qui laisse 
présager les cinq principes précités. En fait , ces cinq éléments concourent directement à une 
gestion des ressources naturelles par la pratique d'une agriculture durable et reproductible , 
correspondant effectivement à celle des agriculteur interviewés. L 'idée de proximité entre la 
nature et l'agri culture se déploie dans la philo ophie holiste de l'agriculture des intervenants . 
D 'abord , elle est exprimée par la proximité écologique de l'agriculture écosystémique, 
prenant en considération l'eau , l'air , le so l et la biodiversité . En uite, la proximité écologique 
s'observe dans l'approche préconisée par les agri culteurs. Ces liens de proximité écologiques , 
impliquant une gesti on pa1ticulière des ressources naturelles, ont a posteriori permi s l'ajout 
d'éléments pertinents pour la redéfinition du concept d 'agriculture durable . 
5.1.1 La proximité de la philosophie holi ste de l'agriculture éco y témique 
La philosophie holi ste de l'agriculture écosystémique qui dénote cette proximité écologique 
va plus loin encore lorsque la gestion des ressources naturelles est considérée . La proximité 
de l'agriculture à l'écosystème s'exprime d'abord par la protection de la res ource hydrique, 
ensuite par l'am élioration de l'air , puis par le développement de la ressource pédologique et 
f inalement par la préservation de la biodi versité. 
5 .1 .1.1 La relation de proximité agriculture-nature par la protection de l'eau 
Pour une forte majorité des in tervenants , la protection de la ressource hydrique refait 
fréquemment surface lorsqu 'est abordé le choix de bannir tous pesti cides et engrais de 
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synthèse en agriculture. Il est prouvé que la pollution de l'eau e t fortement liée à l'emploi 
d 'agents chimiques (fertili sants et pesticides) en agriculture (Fleury, 20 Il ). Or, malgré que la 
majorité des agriculteurs soient certif iés biolog iques et affirment ne pas utili ser ces produits 
de synthèse, certains pestic ides et fertili sants d'origine naturelle peuvent néanmoin s présenter 
un ri sque de pollution de l'eau si l'utili sation est fréquente et l'inigation abond ante . 
Cependant, il reste que généralement ces conséquences sont de moindre importance 
comparati vement à celles générées par l'agriculture conventionnelle (Benbrook, 2008). 
D 'ailleurs, une étude réa li sée en 2010 par deux chercheurs du Ministère de l'Environnement 
du Québec fa isait état de la pollution hydrique en milieu maraîcher conventionnel à 
Châteauguay. Cette étude conclut à une présence de pesticides inquiétante pour la qualité de 
l'eau du bass in versant et que « 1 ' action conjuguée de plusieurs pestic ides, dont les 
concentrations dépassent simultanément les critères de qualité de 1 'eau est préoccupante » 
(Giroux et Fortin , 2010). Une autre étude réali ée par le Ministère de l'Environnement du 
Québec faisait auss i état d 'une augmentation de la présence de pesti cides dans les eaux 
souterraines à proximité des cultures de pommes de terre intensives (Giroux et Sarras in , 
2011 ). Il fa ut ajouter qu 'une troisième étude de ce même ministère rapporte que« les cultures 
fruitières (petits fruits, pommes) et maraîchères font l'objet d 'applications fréquentes de 
divers pesticides, ce qui entraîne une pression élevée à l' hectare» (Tellier, 2006). Ces études 
démontrent la présence de pesticides dans l'environnement et les conséquences réelles sur la 
qualité de l'eau , la dégradation de laquelle est associée à l'emploi de pesticides en agriculture . 
En effet, comme il en a été question dans la présentation du cadre conceptuel (voir deuxième 
chapitre), d'après Landais (1998), l'agriculture durable doit être reproductible, ce qui invite à 
une qualité écologique des pratiques agricoles déte rminantes des conséquences sur les 
ressources naturelles, et ce, en évi tant la pollution environnementale diffuse dans le temps et 
l'espace. De surcroît , il a auss i été ques tion plus tôt d'une forme d'agriculture qui n'est pas 
durable, c'est-à-dire l'agri culture raisonnée. Celle-ci , qui souvent se prétend du rable, prévoit 
plutôt une réduction de l'emploi des intrants chimiques en agriculture avec des exigences 
environnementales minimales (Feret et Douget , 2001 ). Or, il a été démontré qu 'il ex iste 
néanmoins des con équences de cette utili sation modérée : la présence de résidus de 
pesti cides dans les aliments (Boutin et al., 2011 ), la bioaccumulation, la décroissance et 
l'affaiblissement du système immunitaire chez plu sieurs espèces aquatiques en contact 
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(Tellier , 2006)22 , ainsi que la dégradation de l'état de santé des travailleurs exposés à ses 
produits, et ce , au dire d'un intervenant agronome d'expérience maintenant agricultem 
biologique depuis plus de 10 ans. En fait , cet aspect est crucial pour la redéfinition du 
concept d'agriculture durable dans la mesure où la dernière politique agricole du 
gouvernement du Québec en matière de développement durable prévoit toujours une 
utilisation rationnelle des pesticides23 sans pour autant les proscrire . Ainsi , il apparaît 
maintenant plus évident que le choix des agriculteurs interviewés de ne pas utili ser ces 
produits de synthèse est aussi associé à la protection de la qualité de l'eau , critère indéniable 
de la réelle durabilité de l'agriculture. D 'ailleurs, les agriculteurs ayant une ferme en régie 
biologique se voient interdire l'utili sation de ces produits chimiques par le cahier de charge 
associé à la certification biologique. Par ailleurs , un agriculteur mentionne que même avec 
une fertilisation naturelle , l'apport de matière organique par le compost doit être fait avec un 
dosage équilibré pour éviter la pollution de l'eau par le rui ssellement. À ce sujet , il a été 
démontré que « le bon niveau de matière organique constaté dans les sols en agricu lture 
biologique augmente leur capacité de rétention de l'eau » (Fleury, 2011). Une méthode aussi 
axée sur la protection de l'eau consiste en la présence d ' une couverture végétale permettant 
au sol de résister à l'érosion . À cet effet , un éleveur fait la promotion des prairies permanentes 
en élevage pour éviter l'érosion et le lessivage. Ces prairies tiennent lieu de bandes riveraines 
assurant la protection de la qualité de l'eau. Ce point est appuyé sc ientifiquement par le fait de 
ne pas avoir de moments « où le sol reste nu , limitant ainsi le lessivage des nitrates » (Ibid.) 
provenant du fumier présent dans les champs pâturés. Ainsi, ces diverses actions pour 
protéger la ressource hydrique permettent d'observer la proximité écologique de la 
philosophie holiste de l'agriculture écosystémiques des intervenants. Enfin, la préservation de 
la qualité de l'eau par une volonté d 'éviter toute source de pollution issue de l'activité agricole 
amène à inclure la protection de la ressource hydrique dans la redéfinition du concept 
d 'agriculture durable . 
22 
« Certains de ces pesticides ont été détectés au Québec et au Canada dans les ti ssus de chevaliers 
cui vrés (de Lafonta!ne et al. , 2002) , d 'amphibiens (Centre Saint-Laurent , 2005a) , de loutres (Harding et al ., 1999) 
[cité dans] (Tellier , 2006). >> 
23 << En matière de protection de l'environnement , la préservation de la qualité de l 'eau, l 'amé li oration de 
la santé des sols, 1 ' utilisation rationnelle des fertili ants et des pesticides , [ ... ]sont autant de domaines où les 
progrès doivent se pour ui vre . >> Extrait tiré de l'article 3.5, axe quatrième , Le développement durable , de la 
<< Politique de ouveraineté alimentaire >>, MAPAQ , Gouvernement du Québec , 2013 , p.39 
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5. 1.1 .2 La relation de proximité agriculture-nature par l'amélioration de la qualité de J'air 
Il est important de mentionner que Je rapport du GIEC de 2007 , fa isant état des changements 
climatiques, maintient que Je réchauffement global de la pl anète est en partie «attribuable à 
l'agri culture» (GIEC , 2007) . De plu s, ce rapport statue que: 
J'agriculture génère 13.5 % des émiss ions anthropiques de gaz à effet de serre, dont 9 % sont dues à 
l'é levage. Rappelons que le secteur des transports contribue pour sa part à 13 ,1 % des émiss ions. 
L'incidence de l'é levage e t liée au fa it que les fumiers sont responsables de 65 % des émiss ions mondiales 
d 'hémioxyde d'azote , gaz au potentiel de réchauffement global de 296 fo i plus é levé que Je co2 
(GIEC, 2007). 
En fa it , la qualité de l'air en agriculture, plus particulièrement en ce qui a trait à la réduction 
des émiss ions de GES , est souvent une question débattue relativement à l'empl oi de la 
machinerie. Pour certains agriculteur de la Petite-Nation , il s'ag it d'avoir une pratique 
d'élevage en prairie permanente, alors que pour d'autres, il s'agit d 'effectuer un travail du sol 
par les animaux, en l'occurrence par les « cochons-culteurs ». En prairie permanente, Je 
travail du sol é tant absent , aucune utili sation de la machinerie n 'est prévue. Conséquemment , 
aucune émission de GES associée aux pratiques mécanisées en champs n'est générée . 
D 'ailleurs, l'élevage en prairie permanente favorise une meilleure qualité de J'air dans la 
mesure où elle fait offi ce de piège à carbone (Huyghe et al., 2005). Une autre étude 
menti onne que ce piège à carbone des prairies permanentes qui emmagas inent Je carbone 
dans le sol «semble dépasser , en équivalent C02 , l'émission de CH4 [m éthane] et de N20 
[protoxyde d'azote] (Fleury, 2011 ) » des déjections animales en champs. En comparant la 
prairie avec la culture fo urragère, on note que « les prairies quant à e lles stockent en moyenne 
65 tonnes de carbone par hectare, contre 40 tonnes pour les cultures (Huyghe et al ., 2005) . » 
En effet , selon cette étude, le travail du sol, surtout son labourage, a comme conséquence Je 
« déstockage du carbone et sa libération dans l'atmosphère sous forme de gaz carbonique 
(C02) » (Ib id .). Il convient auss i de mentionner que bien que la culture en champs agisse 
comme piège à carbone , une quantité non négligeable de GES est produite par la machinerie 
employée pour la préparation du sol, l'ensemencement , l'épandage, la coupe, etc . En effet, ces 
émiss ions de GES , princ ipa lement dues à la combustion d 'énergies foss iles générée par les 
procédé de fa brication, le transport des engrais de synthèse ainsi que l'emploi de la 
machinerie sur les fermes, résultent d ' installations plus polluantes pour l'air en agriculture 
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conventionnelle qu 'en agriculture biologique (Fleury, 20 Il ; Rosatie et Aumaître , 2004 ; De 
Boer , 2003) . D 'ailleurs , une étude portant sur l ' énergie utili sée en agriculture aux États-Unis 
chiffre l ' apport de la production d'engrais de synthèse et des pesticides à 36 % (Niggli et al ., 
2008). M algré tout , la préservation et l'amélioration de la qu alité de l'air sont des 
considérations parti culièrement importantes pour l'agriculture durable dans la mesure où la 
consommati on mondiale de viande ne semble pas aller en s ' amenuisant alerte la FAO . Celle-
c i prévoit que l'émergence des pays en vo ie de développement « po un-ait entrainer le 
doublement , 465 millions de tonnes, de la production mondiale annuelle de viande d 'ici à 
205024 » . D 'ailleurs, une agricultrice biologique en é levage diversif ié se di ait parti cu-
lièrement consciente de l'importance de diminuer sa consommation de vi ande , mais auss i de 
bonifier cette pratique par une a limentation de viande de moindre impact pour 
l'environnement et de meilleure qualité pour la santé humaine , courant mieux connu sous le 
terme « fl exitari en » . Rappelons que cette agricultrice biologique soulignait en outre 
l'importance d 'avoir de petits troupeaux d'animaux sur les champs afin de diminuer leur 
charge sur l'environnement. En effet , une étude statue que l'élevage biologique utili se 
généralement davantage de superficies de terres pour leur élevage, ce qui diminue les impacts 
environnementaux (Van der Werf et al. , 2009) . Enfin , il semble que l 'enrichissement du 
concept d' agriculture du rable soi t l'occasion de remettre en question encore une fo is l'emploi 
des agents chimiques, notamment les engrais de synthèse , et d ' encourager la promotion d'une 
alimentation moins ri che en viande , qu i, en raison de l'élevage, apparaît comme une source 
indéniable de méfaits sur la qualité de l' air malgré l'atténuation qui s'observe en prairie 
permanente et en régie biologique. Bref , la prox imité écologique associée à la qualité de l'air 
est indirectement observable et représentée par la conscience et la volonté de réduire les 
émiss ions polluantes due à la combustion d 'hydrocarbure et à l'utili sation d 'intrants 
chimiques. 
24 h ttp ://www .fao .org .pro x y .bi b i iotheq ues .uq am .ca:2048/ag/aga in fo/programmes/fr/lead/tool box!I ndustl 
LossAgbi .htm 
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5.1.1.3 Le lien de proximité agricu lture-nature par l'amélioration de la qualité du sol 
Un lien fondamental de proximité écologique, apparu chez la forte majorité des agriculteurs 
interviewés , permet une contribution à l'enrichissement émantique du concept d'agriculture 
durable : il s'agit de l'amélioration et de la préservation de la qualité de la ressource 
pédologique , indi ssociable d ' une agriculture durable. En fait, il crucial de bien cerner le rôle 
du sol pour la vie sur la planète , ce dernier assurant « des services écologiques essentiels » 
(Fleury, 20 11 ) au niveau de toutes les ressources naturelles (filtration de J'eau , captage de 
carbone de l'air, production alimentaire, existence de la biodiversité , etc.). Un autre aspect 
incontoumable pour l'agriculture durable provient du statut de « ressource limitée et non 
renouvelable » (Ibid .) qu 'on attribue au sol. Le concept de reproductibilité de l'agriculture de 
Landai s ( 1998) occupe ici une place prépondérante dans la considération de la pratique 
agricole dans son lien de proximité écologique avec la précieuse ressource pédologique. Pour 
un agriculteur , cette importance du rapport au sol est représentée par l'emploi du terme 
« emprunt » pour décrire les produits qu ' il en récolte. Il 'agit dè lor , pour la forte majorité 
des intervenants , d'entretenir et de nourrir le sol dans un objectif de pérennité de l'agriculture 
pour les générations à venir. L'ensemble des intervenants en maraîchage biologique 
mentionne l'importance d'enrichir le sol de matière organique, soit par des engrais verts, des 
amendements de compost de fumiers recyclés , du vois inage ou de la ferme même , ainsi que 
l'emploi particulier de légumineuses comme semis intercalaire qui fixe l'azote de l'a ir au so l, 
le tout dans cadre d 'une pratique de rotation de culture. En effet, les engrai vert ont 
particulièrement importants pour la fertilité des sols dan la mesure où ils la « maintiennent et 
l'augmentent[ ... ] par mobilisation et remise à disposition des éléments nutritifs , notamment 
l'azote et Je phosphore, stimulation de la vie microbienne , amélioration de la structure du sol 
(s ic) » (Lamine et Bellon , 2009). Ainsi , comme le démontre Fleury , de nombreuses études 
ont fait état de « la richesse en matière organique des sols cu ltivés est plus é levée en 
agriculture biologique qu 'en agriculture conventionnelle » (Fleury , 20 11). De plus, une autre 
façon pour plusieurs agriculteurs d'entretenir Je sol se situe au ni veau d'un travail minimal , 
voire inexistant , assurant la vitalité d'éléments biotiques, tel s que les vers de terre , ou encore , 
les micro-organismes . En effet, le travail du sol peut être problématique dans la mesure où il 
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occa ionne une « semelle de labour » résultant d 'une compaction ou un « tasseme nt » du so l 
et en limitant la poros ité du fa it d ' une déstructure phys ique (Lamine et Bellon , 2009). Cette 
situation nuirait grandement à l'activité bio logique du so l (Ibid.). D 'ailleurs , une autre 
manière de favoriser « la vie du so l » est liée à « l'absence de prod uits phyto anitaires », 
notamment en régie biologique (Fleury, 20 Il ) et, e n é levage traditionnel nourri à l'herbe . A 
posteriori , il apparaît que chez certa ins agriculte ur interrogés, la préservation du sol est 
intégrée et tra nsmise d' une génération à la suivante comme d' un patr imoi ne fa milial et 
écologique. C'e t d'a illeurs ce qui ava it é té avancé dans le cadre conceptuel , à savoir que la 
ferme fa milia le représente l'instance par exce llence pour prendre en considération les 
impératifs écologiques de la ferme (Jean , 2000) . De plus, il semble que , d'une génération à 
l'autre , l'approche pro mulguée puisse changer - passage de l'agriculture conventio nnelle à 
l'agriculture bio logique - en fonctio n d ' une prise de conscience écologique imposant un 
renouvellement de la philosophie de l'agri culture . Par souci de remédier au problème de 
fragilité du so l, p lu s parti culièreme nt en ce qui a tra it à l 'éros ion du sol , un agri culteur dit 
avoir é té capable d'influencer la ferme fa miliale conventionnelle e t de l' am ener à modifier ses 
pratiques en se préoccupa nt davantage de la ressource pédologique , e t ce , par le truchement 
d ' un transfert de connaissances . À cet effet , Fleury établit l'ex istence d ' un phé nomè ne 
d 'influence p o itive de l'agricultme bio logique sur l'agricul ture conventionnelle: 
« l'agri culture bio logique est dans ce contex te , une source de pratiques et d'expérie nces qui 
peuvent être transférée dan le domai ne de l'agriculture conventionne ll e » (Fle ury, 2011 ). 
Dès lors, considérant que la préservation et l'enr ichissement du so l , par des moyens naturels 
et respectueux de la vie, apparaissent essentiel e t cruc iaux pour les agri c ulteurs de la Petite-
N ation , leur philosophie ho liste de l'agriculture écosystémique et leur re lation de proximité 
avec la nature , il semble pertinent d 'utili ser cet éléme nt de protection et d'a mélioration de la 
ressource pédologique comme outil susceptible d 'a limenter le concept d'agri culture durable 
et de contribuer à son caractère de reproductibilité. 
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5 .1.1.4 Le lien de proximité agriculture-nature par la préservation et restauratio n de la 
biodiversité 
Le lien de proximité entre l'agriculture et la nature repose sur la restauration et la préservation 
des milieux naturels, et ce, afin d ' en assurer la biodiversité, laquelle remplit des fo nctions 
écologiques essentielles , notamment pour ce qui est du cycle de l'eau et de la pollinisation des 
plantes par les insectes et les oiseaux. D 'ailleurs , il convient de menti onner qu 'une étude 
importante, co nduite en 1997 , établissa it que « pour l'ensemble de la planète, la valeur 
économique des 17 principaux. services des écosystèmes est estimée à 33 000 milliards de 
dollars américains par an alor que le produit national brut total [mondial] est de 18 000 
milliards de dollars par an » (Costanza et al., 1997 cités par Fleury , 2011 ). Concernant le rôle 
de la biodiversité dans l'agriculture , le contact avec la ressource faunique cohab itant à l' état 
sauvage avec les fermes a été mentionné à quelques reprises. De cette cohabitation es t 
ressortie l ' harmonie du rapport entre l'agriculteur et les animaux sauvages, plus précisément 
avec les rongeurs , les insectes pollinisateurs et les cervidés . Ainsi , les abe illes jouent un rôle 
fo ndamental en rendant un service écologique à l'agri culture, assurant la pollinisation des 
végétaux dans le fermes maraîchères25 . De plus, les fermes ont besoin de ces pollinisateurs 
pour assurer une bonne fécondation des plantes, ce qui permet une récolte plus abondante et 
d'une meilleure quai ité . Les pollinisateurs garantissent une plus grande « diversité flori stique 
des pra iries », ce qui , pour des élevages nourri s à l 'herbe, se traduit par une plus grande 
« qualité des produits animaux » (Fleury, 20 11 ) vu l'alimentation diversifiée . De fa it , d 'après 
une étude récente, les retombées du rôle joué par les pollin isateurs - parti culièrement par les 
abeilles - représenteraient pour l'ensemble de la planète une valeur de « 153 milli ards 
d 'euros » (Gallai et al., 2009) . Parmi les autres espèces qui cohabitent avec l'agriculture, un 
agriculteur , parti culièrement impl iqué auprès de l'organisme environnemental Canards 
illimité, coll abore à la protection , la conservation , et l'entreti en des habitats de la bernache du 
Canada. Celle-ci , lors de son passage migratoire de l'Est canad ien , séjourne sur un bon 
nombre de terres à pâturage dans le cadre de sa nidification printanière. Une autre ferme se 
démarque parti culièrement par son souci de la biodiversité. En effet, cette ferme a restauré 
25 www .mddep.gouv .qc.ca/biodiversite/capsules/Capsule 19 .pdf 
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l'écosystème de sa ferme en ramenant un milieu humide anc iennement en culture, en 
aménageant des bassins et des étangs, et en plantant 7 000 arbres pour créer des bri ses vents 
et des corridors de circulation éco logiques qu i ont effectivement atti ré bon nombre d 'espèces 
sauvage . De plus, cette plantation d 'arbres a petmis la création d' îlots de fraîcheur pour les 
animaux qu i y pâturent. L 'objectif recherché par cet agriculteur était de rendre a ferme la 
plus d iversif iée possible et , pour ajouter à cette motivation , il se consacre à l'élevage 
d'espèces plus traditionnelles afin de maintenir en vie ces espèces moins productives et 
rej etées par le système agricole productiviste actuel , lequel mi se davantage sur la productivité 
des espèces. D 'a illeurs, la FAO déc larait en 2009 que la biodi vers ité génétique en 
l'agriculture a été rédui te de 75 % au coura nt du dernier siècle (FAO, 2009). Quant à 
l'établissement de haies brise-vent, il contribue efficacement à « [diminuer] la force du vent 
sur une di stance équivalente à 10 fois la hauteur des arbres qui la composent26 » . De plus, les 
haies brise-vents permettent des « hausses substantielles des rendements dans les champs [ ... ] 
[grâce à] l'augmentation de l'humidité et de la température dans les champs à l 'abri du 
vent27 » . Dans le cas de la restauration de milieux humides, cela contribue à l'accroissement 
de la quali té de l'eau puisque les mil ieux humides agissent autant comme des fil tres que 
comme des éponges qui régulent la crue printanière et empêchent les coups d 'eau en cas 
d'abondantes précipitations de plu ie28 . Ai nsi, comme l'attestent p lu sieurs études scientif iques, 
le fa it de reconstruire une divers ité écologique assure une multi tude d 'interactions avec la 
ferme (Brown, 2001 ; T scharntke et al ., 2007). Par ailleurs, te l que mentionné précédemment , 
la biodiversité du sol représente pour l'agriculture un ervice écologique essentiel qui assure 
une fertilité adéquate pour l'agriculture . E n effet , comme le souligne le MDDEFP : 
À l' intérieur d ' un pied carré de ol , on peut compter 50 000 acariens et in ectes ain i que 12 m illions de 
vers. De la même faço n , un seul gramme de sol peut conteni r 30 000 protozoaires (orga ni smes 
un icellu la ires), 50 algues, 400 000 champignons e t des mil li ards de bactéries29 • 
En somme , cette biodiversité, qui figure à bien des ni veaux, doit être p ri se en considéra tion , 
lorsqu ' est envisagée l'idée d'une agriculture durable, surtout en ce qui a trait à sa dimensio n 
26 http ://www .mddefp .go uv .qc.ca/b iodivers ite/capsules/capsule4 .pdf 
21 (Ibid.) 
28http: //www .mddefp.gouv .qc .calbiod iversite/capsu les/capsule6 .pd f et 
http://www .mddefp .gouv .qc.calb iodi versite/capsules/capsule7 .pd f 
29 http ://www .mddep .go uv .qc .calbiodi vers ite/capsules/Capsu Je9 .pdf 
84 
environnementale. Conséquemment , diverses mesures expriment la prox imité écologique de 
la volonté d 'accrois ement de la biodiversité provenant de la philosophie holiste de 
l'agriculture des agriculteurs interviewés. Il y a le non-emploi de pesticides - lesquels 
menacent la biodivers ité des insectes prédateurs30 et pollini sateurs ainsi que la vie dans le so l 
. 
-, l'aménagement de haies bri se-vents, la cohabitation harmonieuse avec la fa une sauvage, 
le maintien en élevage d 'une diversité d'animaux mo ins commerciaux et la protection de la 
vie pédologique. 
5 .1.2 La philosophie holiste de l'agri c ulture: la prox imité écologique des approche 
La philosophie holiste de l'agriculture des intervenants de la Petite-Nation est directement 
liée à l' approche qu 'ils adoptent dans la pratique de leur métier . Dès lors, il s'agira de 
présenter la proximité écologique sous l'angle de vue des approches suivantes: l'agri culture 
biologique, l'é levage nourri à l'herbe, l'élevage naturel , l 'élevage traditionnel de races 
anciennes, le marché local et le recyclage à la ferme. 
5 .1.2 .1 La prox imité écologique de l'approche biologique 
La philosophie de l'agriculture, associée à l'approche biologique, est une avenue prometteuse 
pour l'agriculture durable, et ce, pour bien des raisons . D 'abord , il apparaît dans cette étude 
que l'agriculture bi ologique entreti ent un lien de proximité avec la nature, parti culièrement 
dans sa gestion des ressources naturelles, préconi sant la protection , la préservation, 
l'équilibre, l'harmooje et le respect de ces dernières. Une récente étude du MDDEP confirmait 
les effets pos itifs sur l'environnement et ses ressources de l'agriculture biologique (Boutin et 
al., 20 11)31. En fa it , Fleury atteste du sérieux de cette approche : « L 'agriculture biologique a 
30 http://www .mddefp .gouv .qc .ca/biodiver ite/capsules/capsule l O.pdf 
31 
<< [Les] ystèmes de production biologique ont recour à de nombreuses pratiques qui ont une 
inc idence pos itive sur plusieurs indicateurs agroenv ironnementaux et que , conséquemment , ces systèmes vont 
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acquis aujourd'hui un niveau de reconnaissance qui en fait une alternative crédib le à 
J'agriculture conventionnelle (Fleury , 20 Il). » D 'a illeurs , cette idée représente l'avis de la 
majorité des intervenants de la Petite-Nation , ceux-ci étan t fortement sous régie biologique 
par souci d ' équi libre écologique et de respect de la nature, notamment par le fait de nourrir le 
sol et de ne pas utili ser de pesti cides et d 'engrais de synthèse . De fait, il appert que 
J'agriculture biologique se pratique dans l'objectif principal de produire de la nourriture tout 
en « préservant l'environnement » (Lamine et Bellon , 2009). Ce quie t aussi l'avis de la forte 
majorité des intervenants de la Petite-Nation. Ai nsi , J'agriculture biologique est une approche 
qui est certifiée par des organismes indépendants qui viennent attester de la conformité de la 
ferme à la régie biologique , conformité assurée par le suivi des cahiers de charges comme le 
mentionnent les agriculteurs biologiques interviewés. Au Québec , ce processus de 
certification est surveillé par le Conseil des appellations réservées et des termes valorisants 
(CARTV) et légitimé par la Loi sur les appellations réservées et des termes valorisants 
(LARTV). D 'ailleurs, le CARTV reconnaît à l'agriculture biologique ses orientations durables 
par les principes sous-jacents à la régie biologique, notamment par la certification, en matière 
d'amélioration continue et de santé générale de l'écosystème agricole, tel que précédemment 
décrit dans le cadre conceptuel32 . Voici ce qu 'il avance au sujet de J'agriculture biologique: 
La mise en place d'un système de production biologique repose sur l' application de normes pécifiques et 
précises de production , dont l'objecti f est de réaliser les agrosystèmes les meilleurs possible, qui 
demeureront durables sur le plan social, écologiq ue et économique. Ce système de la gesti on de 
production est conçu pour favo ri ser la santé de l'agrosystème , y compris la biodiversité , les cycles 
biologiques et l'activité biologique des sols (CARTV , 2011). 
Le processus de certification est une démarche qui pour l'ensemble des agriculteurs 
biologiques interviewés permet de donner une crédibilité à l'approche biologique par la 
généralement afficher une meilleure performance environnementale. On observe en effet des effets positi fs sur des 
indicateurs liés à la qualité des sols (taux de matière organ ique et d ' activité biologique , e t contrôle de l'érosion) , à 
la qualité de l' eau (ri sques de contamin ation par l' azote et les pesticides) et à la qualité de l' air (émi ssions de GES , 
séquestration du carbone et ri sques de dérive aérienne des pesticides). [ ... ] [Les] ystèmes biologique ont une 
influence pos itive sur la bi odiversité des espèces sauvages et domestiquées » (Bou tin et al. , 20 Il ). 
32 Extrait du chapitre TI . Or, l'ag roécologie a permis de mieux définir les enjeux environneme ntaux , voire 
écologiques , de l'agriculture durable par la mi se en évidence de << l'attenti on et l'admistration rigoureuse qu 'en 
appelle l'écosystème de la ferme avec toutes ses variables associées aux stades de développement des pl antes 
adven tices, de l'état du sol, des insectes ravageurs et des prédateurs, des malad ies , des champignons, etc. >> 
lesquelles sont autant de facteurs qui peuvent influencer « l'agroécosytème >> e t en req uiert une « connaissance >> 
approfondie (Hall et al. , 1989). Enfin, un autre aspect intéressant que l'agroécologie in tègre est , selon Conway , le 
concept de « résilience >> associée à l'agricul ture durable dénotant « la capacité d ' un agroécosystème à maintenir 
sa productivité lorsqu ' il est soumi s à des évènements pertu rbateurs majeurs, de toute nature >> (Conway , 1987 cité 
dans Peret, 2005). 
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r igueur de ce système de traçabilité et permet à ceux-ci d 'évaluer leurs performances en ce 
qui a tra it à l'amélioration continue de leur ferme . D 'ai lleurs, en France , les agriculteurs 
biologiques démontrent aussi un penchant pour l'amélioration continue , comme Je mentionne 
F leury : « il s sont souvent très attentifs et ouverts pour adopter ou plus encore innover dans 
de nouvelles pratiques améliorant leurs perfo rmances environnementales » (Fleury, 20 Il ). À 
ce compte , Bourdais, un chercheur fra nçais pionnier qu i s 'est penché sur les réelles 
performances e nvironnementales de l'agriculture biologique rend compte des bienfa it sur les 
ressources hydriques et pédologiques ainsi que sur la biodiversité de l'emplo i d'intrants 
naturels (Bourdais , 1999) . Ainsi , la prox imité écologique observable avec l'approche 
biologique es t associée aux suivis rigoureux des diverses exigences du cahier de charges . Au 
Québec, Boutin et ses coll aborateurs , pour Je compte du MDDEP , dans une étude sur 
l'agriculture biologique , affirment que « J' ensemble [ ... ] [d]es résultats a permi s d 'évaluer 
1 ' apport potentiel du secteur bio logique à la poursuite des objectifs de développement durable 
de l'agriculture québécoise » (Boutin et al. , 20 11 ) . Enfin , il semble que la philosophie holiste 
de l'approche bi ologique est fort intéressante pour alimenter l'i ntention du concept 
d'agriculture durable, de même que pour ce qui se rapporte à son processus de suiv i associé 
au cahier de charges de la certificatio n biologique , l'impossibil ité d'util iser des pesticides et 
intrants chimiques, la perspecti ve d 'amélioration continue et les pratiques agricoles associées 
à l'amélioration de la fertilité du sol. 
5. 1.2.2 La prox imi té écologique de l'approche en élevage nourri à l'herbe 
La philosophie ho liste de l'agricul ture associée à l'élevage nourri à l'herbe est une approche 
inspirante pour le concept d'agriculture durable. L'élevage nourri à l'herbe représente une 
approche innovatrice pour fa ire face à bon nombre de problèmes environnementaux des 
é levages bov ins industrie ls conventio nnels. D 'ailleurs , une étude produite aux États-U nis 
statuait sur l'élevage bovin nourri à l'herbe que : « increasing the scale of the grass-fed beef 
sector-as an example of alternative livestock systems-is an important step toward solving 
the major problems with the conventional U.S. beef industry » (Gwi n , 2009). D 'abord , cette 
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approche prévoit un élevage en pâturage sans aucun apport de gra ins dans l'alimentation des 
bovins, ce qui réduit énormément l'apport en excès d 'acide gras Oméga-6 amoi ndrissant ainsi 
les ri sques sur la santé humaine associés aux cancers et aux maladies cardiovasculaires33 . En 
fait , l'alimentation des bovins à l'herbe dispense une viande plus riche en acide linoléique et 
en Oméga-3 plus bénéfique pour la santé humaine (Ibid.; Poulson et al., 2004; Weiss et al., 
2004). Il convient d'ajouter que les ruminants, qui di sposent de quatre estomacs, ont la 
capacité de digérer des herbes non comestibles pour les humains, en l'occurrence la diversité 
des herbes qui poussent naturellement dans les pra iries permanentes des champs à pâture34 . 
De plu , les animaux ne reçoivent pas d'hormones de croissance et de :'ermifuges ou autres 
antibiotiques à des fi ns de prévention comme en élevage conventionnel, ce qui élimine les 
problèmes de pollution diffuse associée aux déjections animales souillées par ces produits 
résiduels (Gwin , 2009). De fait, l'approche nourrie à l'herbe n'engendre pas une press ion 
environnementale auss i forte sur l'eau et l'air que dans l'élevage conventionnel vu les 
élevages plus petits en règle générale (Ibid.). Rappelons que les élevages conventionnels 
nourrissent principalement les bovins à l 'aide de grains et d 'hormones de croissance afin de 
favoriser un gain en poids (v iande plus grasse) plus rapidement , ce qui augmente les 
press ions environnementales, de par l'énergie utili sée pour la culture du grain, laquelle 
emplo ie des pesticides, des engrais de synthèse et de la machinerie énergivore, et occasionne 
de la pollution atmosphérique et de la pollution hydrique associée à l'érosion des sols nus et 
au less ivage du phosphore et de l'azote35 . Du côté de l' approche nourrie à l'herbe , on n'utilise 
pas de machinerie vu la non-culture de fourrage à grain et le non-trava il du sol, ce qui réduit 
les coûts de production (Ibid .). De plus, les prairies permanentes maintenues à l'état naturel 
favorisent l'accroi ssement de la biodiversité au niveau du sol et des herbes qui y poussent. 
Elles favorisent également l'infiltration et la rétention de l'eau de pluie, dimjnuant par le fait 
même l'érosion des sols en fai sant office de bandes riveraines. Au final , les prairies 
permanentes permettent auss i « la séquestration de tonnes de carbone dans les systèmes 
radiculaires complexes» des herbes du pâturage36 . Au niveau de la production bovine 
33 Consu lté sur le site AgriRéseau : 
http ://www .agrireseau .qc .calbov i nsboucherie/documen ts/Pâturagespa y sage .pdf 
34 http:/ /beyond factoryfarm i ng .org/fr/les-al tema ti ves/prod uctio n- fr/bov ins-nourri s-à-! ' herbe 
35 Consulté sur le site AgriRéseau: 
http :/ /www .agrireseau .qc .calbov insboucherie/documen t /Pâturages pa y sage .pd f 
36 http:/ /beyond factoryfarm i ng .org/fr/les-al tem atives/prod uction- fr/bov i ns-nou rri s-à-1 ' he rbe 
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conventionnelle, il appert que les besoins en grains pour nourrir les animaux, seu lement aux 
États-Unis du début des années 80 , équivalaient à nourrir 400 millions de personnes 
(Pimente! et al., 1980). Quoique cette étude ne somme pas l'humanité de devenir 
végétarienne, elle mentionne néanmoins l'importance de l'approche nourri à l'herbe pour 
épargner sur les coûts de production de la viande et transférer l'alimentation de céréales des 
animaux aux humains. En effet , dans une perspective de croissance démographique, la 
pression de la demande alimentaire mondiale ira toujours en augmentant. A lors , n'est-il pas 
nécessaire d 'évaluer la demande énergétique de la production de viande? Enfin, l'approche 
nourrie à l'herbe fait aussi référence à une agriculture traditionnelle qui se faisait avant l'ère 
de l'industrialisation et de l'intensification de l'agriculture productiviste. D'ailleurs , un 
agriculteur interrogé , promouvant cette approche, représente la quatrième génération dans sa 
famille, laquelle a maintenu cette philosophie de proximité avec la nature laissant les 
animaux en contact avec la prairie permanente et naturelle. Au final, l'élevage de bovins 
nourris à l'herbe est une approche permettant une préservation et une protection de la 
ressource hydrique , pédologique et atmosphérique par le pâturage en prairie permanente , 
caractère à considérer pour le concept d'agriculture durable. 
5 .1 .2 .3 La proximité écologique de l'approche de l'élevage naturel 
Cette approche de l'élevage naturel apporte certaines nuances a sociée à l'approche 
précédente sans pour autant la renier. D 'abord , l'élevage naturel emploie aussi en grande 
partie la méthode du pâturage des bovins . Cependant, dans ce type d'élevage , l'alimentation 
est complétée avec une part de grai ns pour attendrir la viande. En effet , il appert que la même 
situation a cour aux États-Unis dans le monde de l'élevage bovin où l'agence fédérale de 
l'alimentation USDA proposait une autre niche qui devait porter le nom de « naturel » pour se 
distinguer légèrement de la niche nourri à l'herbe, sans pour autant nier le principe sans 
hormones de croissance (Gwin , 2009). En fait, cette étude relate l'émergence de cette autre 
niche naturelle dans le cadre d'éleveur qui ont vou lu trouver un équilibre entre l'élevage 
principalement aux grains et l'élevage strictement nourri à l'herbe. Voici ce que des groupes 
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d'éleveurs, mitigés entre les deux approches, avance: « some grass-jed groups, anxious to 
boast growth rates and enhance beej tenderness , insist that "grass-only " purity is not only 
unrealistic but overrated. One group jounder said his j ellow ranchers hotly debated wh.at 
supplements should be allowed » (Ibid.) . Ainsi, cette modération de l'approche nourrie à 
l'herbe, avec un apport de grains en fin de ligne , donne lieu à la niche d'élevage naturel. 
Celle-ci semble encore pertinente pour enrichir le concept d'agriculture durable dans la même 
mesure que l'approche précédente. Or, il fa ut se demander si la production de céréales 
provient de méthode de cul ture respectueuse de l'environnement au niveau des techniques de 
culture associée à l'emploi de pesticides, d'un trava il du sol relié au potentiel d'érosion et de 
le sivage? 
5.1.2.4 La prox imité écologique de l'approche traditionnelle d'élevage diversifié de races 
anc1ennes 
L'approche traditionnelle de l'élevage di versifié de races anciennes permet de contribuer à 
maintenir la diversité biologique associée aux animaux d'élevage . En fa it , cette biodiversité 
des animaux d'élevages apparai t de plus en plus probl ématique par la décroissance de la 
banque génétique mondiale de l'ensemble des race qui ont marqué l'histoire agricole de 
l'humanité , et ce, depuis les débuts de la sédentarité. En effet, selon la FAO, cette diversité 
animale associée à l'élevage est incessamment réduite. Selon la FAO , il semble que la perte 
de biodiversité associée aux animaux d'élevage s'accentue de « 6 races par mois » parmi les 
« 4 500 races [ .. . ] développées au cours des 12 000 dernières années37 . » D 'ailleurs, un des 
agriculteurs interviewés a à cœur cette notion de maintenir la biodiversité des races anciennes 
en vie de par sa propre motivation personnelle . De fa it, cet aspect est relevé par la FAO 
soulignant que souvent la survie de races anciennes est due à des « amateurs » ou des 
« agriculteurs à temps partiel38 » ce qui devrait plutôt être la responsabilité d'organi sation 
mondiales et gouvernementales . L 'enjeu derrière la disparition de nombreuse races est celui 
lié à l'adaptabilité des races commerciales à l'environnement. C'est-à-dire que bon nombre de 
37 http://www. fao .org .pro x y .bi b 1 iotheq ues .u q am .ca :2048/ ag/agai n fo/progra m mes/fr/1 ead/too 1 box/tnd ust!LossAgb i . h tm 
38 Ibid . 
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races anciennes ont des avantages écologiques comparativement aux races électionnées pour 
leur productivi té et leur comrnercialisation39 Par exemple , une maladie pourrai t affecter des 
animaux d'élevage commerciaux et pas les vari étés plus anciennes40 . Particulièrement au 
niveau des espèces domestiquées pour l'élevage, Conservation nature affirme ce qui suit : 
Ainsi, plus de 6 300 races d 'animaux domestiques ont été identifiées depui s le dé but de l'élevage. 
Aujourd ' hui , plus de 1 300 de ces races sont éteintes ou en danger im médiat d ' extinction. C 'est en Europe 
où on enregistre les plus forts taux d 'extinct ion (55 % pour les mammi fères , et 69 % pour les oiseaux)4 1. 
En effet, la FAO et Conservation nature n'an·ive pas au même chiffre dans leur évaluation de 
la biodiversité des races domestiquées . Il faut se demander quels sont leurs critères de 
sélection des races domestiquées . De faço n générale, l'Union internatio nale pour la 
Conservation de la Nature (UICN), mentionnait que parmi les 44 837 espèces animales et 
végétales inscrites au répertoire , c'es t 38 % de celles-ci qui sont menacées de disparition 
(UICN , 2008) . Selon la FAO , en 2001 , il faut menti onner que pour les tomates et le maïs, 
juste aux États-Unis, c'est respectivement 8 1 % et 9 1 % des variétés qui sont disparues (FAO, 
200 1). Ai nsi, la biodiversité en agriculture est aussi une question de legs aux « générations 
futures », et ce, dans l'idée de « transmi ssion d'un patrimoine » de biodiversité (Fleury, 2011 ). 
Enfin , le maintien de la biodivers ité des races anciennes en agriculture en va directement 
d'une considérati on de durabilité. 
5 .1.2.5 La proximité géographique par l'approche du locali sme 
La proximité de type géographique fait référence à l'approche localiste qui pour la majorité 
des agricul teurs interviewés, fait référence à la vente et la distribu tion de leur denrée 
alimentaire sur le marché local. E n fait, le concep t de localisme qui est cœur de la notion 
d'agriculture durable particul ièrement dans l'idée de réduire le kilométrage a limentaire 
associé à l'importation et à l'exportation des aliments. Cette proximité géographique de 
l'approche du localisme peut être associée à l'agri culture de proximité. E n effet , cette 
agriculture de prox imité pour Norberg-Hodge et ses collaborateurs, mise sur le marché local 
39 http://www .conservation-nature.fr/art icle2 .php?id= 106 
40 Ibid. 
4 1 Ibid. 
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puisque « l'accent est mis sur la consomm ation de produits locaux et la réduction de la 
distance entre le prod ucteur et le consommateurs » (Norberg-Hodge et al., 2005). D 'ailleurs, 
Je rapprochement entre l'agriculteur et le consommateur favo ri se l'accès à des aliments frais 
de meilleure valeurs nutri tives que les aliments ayant traversé des centaines, voire des 
milliers de kilomètres et mûri par un procédé artif iciel en chambre fro ide vaporisée au gaz 
d'éthylène (Ibid.). Il faut ajouter que cette chaine de production et de distribution agro-
alimenta ire conventionnelle au kilométrage alimentaire démesuré a une empreinte écologique 
énorme associée aux fo rtes émi ssions de gaz à effet de erre liées au tran port international 
(Rousseau et Durand , 2009) . Par contre , l'agri culture de prox imité, dans Je cas des 
agriculteurs de la Petite-Nation, fonctionne énormément avec la clientèle urbaine par l'ASC, 
par les marchés publics urbains et le MSRO décri vant ici une agriculture de proximité 
périurbaine axée sur le marché des consommateurs citadins à proximité géographique. Il reste 
tout de même que l'établissement tout récent d 'un marché public dans la région de la Petite-
Nation favorise davantage l'accès à la population encore plus locale en donnant une vitrine et 
un point de vente aux agriculteurs de prox imité . Or , il semble que pour un agri culteur 
interviewé, l'encouragement de la population locale reste encore un défi à surmonter. De fa it , 
des expériences de campagnes de sensibili ation à l'achat local dans plusieurs pay 
démontrent des effets pos itifs sur l'encouragement des agri culteurs locaux » (Norberg-Hodge 
et al ., 2005). De plus, il fa ut mentionner que de plus en p lus de c itoyens se questionnent sur 
la provenance des aliments comme Je statue Boutin : « Face à une di tance de plus en plus 
grande de la source de leurs aliments, de nombreux citoyen cherchent à renouer avec les 
agriculteurs, à savoir d 'où viennent leurs aliments et à raccourc ir le chemin parcouru entre la 
fo urche et la fo urchette (Boutin et al., 2011 ). » Cependant , il incombe de préciser ce qui e t 
entendu par local en terme de marché et d'agricultu re de proximité durable. Deux chercheurs 
américains se ont penchés sur le concept de "food miles ", communément traduit par 
kilométrage alimentaire. En fa it, il est ressorti de cette étude que selon les consommateurs 
consultés, la notion de local n'est pas clairement définje au niveau de la di stance, elle oscille 
entre 25 miles et 100 miles42 (Duram et Oberholtzer, 2010) . Dans certai ns cas , il s'agit de 
concevoir local comme dans Je même état (ou province) (Ibid.) . Dans d'autres cas , local 
42 Le ki lométrage alimenta ire se lon cette source variera it entre 40 à 160 km entre le prod ucteur et le 
consommateur . 
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signifie dans le même comté ou le comté voisin , voir le deuxième VO ISin (Ibid .) . Dans 
d'autres circonstance , il est question de la distance entre la ville et la campagne, entre le 
consommateur et l'agriculteur (Ibid.). Cette étude soulève le point que le kilométrage 
alimentaire, même si la moyenne dans la production et la distribution conventionnelle s'élève 
à 2 400 km , il reste que ce concept détourne la question de l'i mportance de J'agriculture 
durable comme mode de production, plutôt que de cibler l'attention seulement sur Je mode de 
distributioi1 (Ibid. ). Ainsi, il apparaît évident qu'une agriculture conventionnelle qui aurait 
une empreinte écologique désastreuse, mais qui serait distribuée localement n'en serait pas 
pour autant une agriculture durable au sens de la conception de proximité présentée dans la 
présente recherche. Le marché local appara ît donc comme un élément intéressant à considérer 
dans l'émergence de nouveaux éléme nts précisant le concept d'agriculture durable dans sa 
reproductibilité incarnée dans son lien au tenitoire, axe central du développement local dans 
la dimension écologique au sens de Landais ( 1998) . 
5 .1.2.6 La proximité géographique liée au recyclage ur les fermes 
Le recyclage en agriculture durable semble un aspect intéressant en ce qui concerne les 
conséquences associées au transport des intrants qui en agriculture conventionnelle es t 
souvent problématique. E n fa it , les agriculteurs de la Petite-Nation ont majoritairement mi 
de l'avant une idée de recyclage des matières fertili santes à proximité géographique de leur 
ferme dans le cas des fermes maraîchères ou sur la ferme même dans le cas des élevages 
directement en champs. En effet , il apparaît que « la présence d'animaux sur l'expl oitation 
peut permettre au système d'être autonome en matières fertilisantes pour les productions 
végétales, qui e lles-mêmes permettent l'autonomie alimentai re pour les animaux » 
(Fleury, 20 Il ) . D'ailleur , cet aspect est particulièrement vrai pour les agriculteurs 
interviewés, qui trava illent avec le recyclage de fumiers provenant de fermes avo isinantes , 
s' ils ne réussissent pas à s'autosuffire en n'ayant pas d'animaux ou suffisamment de compost. 
En fait , la production biologique en soi apparaît pour le CARTV comme une forme 
d'agriculture qui est définie comme telle par « le recyclage de rés idus végétaux et 
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animaux43 » . Par ailleurs , le recyclage ne s'arrête pas là, une ferme se démarque 
pa11iculièrement en faisant le recyclage d'huile de friture pour le chauffage hivernal de ses 
serres de cultures, et une autre en donnant une deuxième vie à des bâtiments agricoles et des 
matériaux de construction recyclés. Il faut aussi ajouter que les normes biolog iques en 
vigueur au Québec obligent un emballage recyclable et récupérable dans les productions 
(Bou tin et al., 20 11). Bref, le recyclage semble un aspect de plus à considérer dans la notion 
d'agriculture durable afin de réduire l'empreinte écologique associée aux intrants des fermes 
et en gardant à l'esprit l'idée de prox imité géographique des fertili sants naturels utili sés, des 
combustibles de chauffages des serres et des matériaux de construction recyclés. 
5 .2 La solidarité comme prox imité identitaire et relationnelle 
Ce deuxième thème représenté par la solidarité apparaît, dans la dimension sociale, comme 
porteur d'un aspect qui fait écho à la vivabilité au sens de Landais (1 998). En effet , pour 
Landais, la vivabilité est attribuable en partie à l'insertion des agriculteurs dans le réseau local 
des agriculteurs, en d'autres termes, le tissu social. En l'occurrence , la présente recherche, la 
solidarité se place comme un facteur de po sibilité et de réuss ite de cette agriculture pratiquée 
par les intervenants de la Petite-Nation, lesquels vivent une proximité de type identitaire et 
relationnelle . Il semble que la solidarité se présente comme un élément déterminant pour la 
redéfinit ion du concept d'agriculture durable. Il s'agit d 'une solidarité qui s'affiche d'abord 
dans la proximité relationnelle et identitaire entre les citadins et les agriculteurs , la solidarité 
ville-campagne. De plus, cette solidarité est observable ensuite dans les relations de 
prox imité , de soutiens et d'échanges entre les agriculteurs mêmes du tenitoire ainsi que dans 
les associations agricoles. 
43 h ttp :/ /cartv .gouv .q c.ca/normes-bio 1 ogiq ues-de-reference-d u -q uebec 
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5 .2 .1 La solidarité: prox imi té identitaire et relationne lle entre les citadins e t les agriculteurs 
Dans un premier temps , la solidarité est une question de proximité identita ire et relationnelle 
e ntre les agriculte urs interviewés et les consommateurs. Pour la majorité des agriculteurs , 
cette solidarité s'affiche par le lien de prox imité ide ntitaire et relationnelle qui se tisse entre la 
vi lle et la campagne , entre l 'agriculte ur et le citadin . E n fait , l'agricul ture soutenue par la 
communauté (ASC), chapeautée par Équiterre, permet cette relation solidaire dans la mesure 
où les fermes biologiques sont supportées par les consommateurs, lesquels prennent 
l 'appellation de partenaires en achetant des paniers de légumes hebdomadaires pour toute la 
saison , voire p our toute l'année dans certains cas . En effe t , comme l'explique bien une 
agricultrice , le fait que le citoyen de la ville s'engage financièrement à prendre une part des 
récoltes payées e n début de saison , crée cette solidarité entre les citadins partenaires des 
agriculteurs de la région . Cette solidarité ville-cam pagne e ntre le consommateur e t 
l'agriculteur crée une « proximité identi taire » par le partage de « valeurs » associées à la 
p roduction biologique et à la vente directe « accordant davantage de place à la durabilité des 
pratiques » (Héraul t-Fournier e t al. , 201 3). De p lus, comme le mentionne nt Norberg-Hodge 
et ses co ll aborateurs, l'initiati ve des paniers de légumes biologiques de l'ASC « permet 
d 'offrir une sécurité accrue pour les agriculteurs en leur garantissant un marché pour leurs 
produits (Norberg-Hodge et al ., 2005). » De plus, l'agri culteur prend l 'appellation de fermier 
de fa mille qui , comme le dit si bien une agricul trice , précède le médecin de famille. D e facto, 
cette idée relance la solidarité entre le ferm ier de famille e t les partenaires par le fa it d 'amener 
une alime ntation nutrit ive de qualité qui est bénéfique pour la santé des partenaires . Ce fa it 
est appuyé par plusieurs nutritionnistes et spécialistes de la santé « qu 'il n'existe pas de 
meilleure faço n de s'alimenter que de consommer les produi ts locaux en saison (Ib id.). » Le 
lien proximité v ille-campagne est particuli ère ment présent e n agriculture biologique comme 
peut l 'affirmer une recherche du MDDEP : « [!]es liens sociaux entre les entreprises 
bio logiques et leur mil ieu se manifeste nt entre autres par un plus grand rapproche ment entre 
ces agriculteurs et les citoyens (Boutin et al., 20 11 ). » D 'ailleurs , une agri cul tr ice mentionnait 
que l 'ASC était un contexte favorable au développement du sentiment d'appartenance e ntre 
les fermiers et la ville. D 'ailleurs , une recherche statuait sur cette forme de mise en m arché 
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direct comme le lieu d'éducation et de sensibili sation des c itoyens par l'opportun ité de cette 
relation qui s'établit et permet la discuss io n, l'échange de recettes, des visite à la ferme, etc. 
(Richardson, 2008). Ai n i , ce contexte de socia li sation crée par l'ASC favo ri se cette so lidarité 
entre la ville et la campagne. D 'ai ll eurs , l'initiati ve des Associations pour le mai ntien de 
l'agricul ture paysanne (AMAP) en France , l'équivalent de l'AS C , favori e auss i la 
« reconstruction du lien social entre les agricul teurs et consommateur » (Van Dam et al ., 
2009). Il emble que l'agricul ture bi ologique se prêtera it davantage à ce ré eau de proximité 
(Richardson, 2008) par son mode de production et de distribution qui en appelle de 
l'étabilssement de ce réseau . Ai ns i , cette so lidarité crée une forme de « proxim ité 
relationnelle » qui « correspond à la relation direct entre le producteur et le consomm ateur 
[ .. . ] [allant] des échanges d'informatio n [aux] relation d'amitiés parfois » (Héraul t-Fournier , 
20 13). B ref, la solidarité ville-campagne emble être l'apanage de l'ASC qui facil ite la 
prox imité identita ire et re lationnelle e ntre le citoyen et l'agriculteur en di spen ant la santé par 
la fra îcheur des aliments sains et de saison et en renforça nt Je sentiment d'appa1 enance entre 
les agriculteur et les c itadins, éléments cruciaux d'une agriculture durable. 
5 .2.2 La olidari té entre les agriculteurs : une prox imité identitaire et relationnelle 
Ensuite, la so lidari té s'exprime par une prox imüé identitaire et relationnelle entre les 
agriculteurs. Pour la majorité de agriculteurs , la solidarité est une question de réuss ite, 
d 'apprentissage, d'échange de services gagant-gagnant, de partage d 'un métier, de upport 
mutuel, de soutien moral, de collaboration qui laisse entrevoir un rassemblement 
d'agriculteurs tel une fami lle é largie voir même une confrérie. En fait, la solidarité , par la 
prox imité identita ire et relationnelle des agriculteurs entre eux , semble aussi être une 
si tuation observable en France entre les agricul teurs en biodynam ie. En effet, une recherche 
qu alita ti ve de Van Dam et ses co ll aborateur rapportaient ce qui uit : « E nfi n , il s 
entreti ennent de contacts plus informels . Ces rencontres ont plusieurs raisons d'être. La 
motivation , d'abord : c'est moins dur , nous expl iquent-i ls , de travai ller à plusieurs que de se 
retrouver eu! (sic) (Van Dam et al., 2009). » Un agriculteur de la Petite-Nation insiste sur le 
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fa it de toujours être en mesure de pouvo ir contribuer à la solidarité communautaire en 
agri culture , et un autre ajoute que pour les nouveaux , l'aide à la mi e en marché de leurs 
produits va de soi. D 'après la recherche de Van Dam et collaborateurs, il semble que ce 
phénomène est aussi courant en France par un processus de « pan ai nage » entre les 
agriculteurs biologiques expérimentés et les néophytes (Ibid.). En effet, pl usieurs agriculteurs 
ont mentionné la difficulté de réuss ir en travaill ant seul en agriculture , un agriculteur disa it : 
« si tu t'isoles , ça ne va pas bien » . D 'ailleurs , Van Dam et coll aborateurs précisent que ce 
système de parrainage en résulte ainsi : « les échanges permettent également aux nouveaux 
agriculteurs bios de sortir de leur iso lement » (Ib id .). D'ailleurs , Boutin rapporte ce qui est 
ressorti d 'un groupe de discuss ion avec des agriculteurs biologiques sous le thème des 
retombées sociales des sys tèmes de productions biologiques : « les producteurs concluent que 
J' agriculture bio contribue à établir une plus grande olidarité rurale » (Boutin et al ., 2011 ). 
De fait , au niveau de l'implication des agriculteurs sur les différentes instances et associations 
régionales en agriculture , la forte majorité des agri culteurs ont siégé ou siège encore pour 
parti ciper à la réali sation de projets agri coles , de représentation syndicale ou coopérative, 
dans un contexte de solidarité associati ve et de concertation locale. En fa it , cet aspect rejoint 
le point de vue de Landais (1 998) au niveau du ti ssu social , l'agriculture durable devient ainsi 
signifi cative pour les agriculteurs solidaires entre eux. Enfin , la so lidarité , qui s'exerce entre 
les agriculteurs , renforce ainsi le ti ssu social d'une région et contribue à la vivabilité de 
l'agriculture au sens de Landais comme facteur exogène. Or, il appert que , dans certains cas , 
les approches employées en agriculture peuvent créer des di fférends voir des conflits entre 
agriculteurs vo isins, parti cul ièrement en ce qui concerne la pollution di ffuse par l'air dans le 
cas d 'applicatio n d'intrants chimiques où les conditions climatiques venteuses causent la 
contamination de productions maraîchères bio logiques avoisinantes . D 'ailleurs , Richardson 
rapportait ce fait concernant la relation entre bios et conventionnels qui est , dans certaines 
circonstances , tendue pour des communautés (Richard on , 2008). Bref, la solidarité apparait 
comme un élément nounicier pour Je concept d'agriculture durable résultant d'une plus 
grande vivabilité des agriculteurs et renforça nt ainsi le tissu social rural par la proximité 
identitaire et re lationnelle . 
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5 .3 L 'avenir comme perspective inspirante de l'agri culture durable 
Le troisième concept , qUI est ressorti de l'analyse des entrevues, met en exergue une 
considération importante pour les agriculteurs , l'avenir de l'agriculture comme nouvelle 
condition de l'agriculture durable. En fait , ce concept d 'avenir vient directement positionner la 
perspective à long terme envisagé par les agriculteurs dans leur manière d'aborder 
l'agriculture durable . Autant l'idée de proximité intergénérationnelle , du moins avec la 
génération qui sui t, que l'envie de préserver la vocation agricole du tenitoire pour enfin la 
transmettre à la relève agricole sont abordées ici. De plus, les facteurs compromettant de 
l'avenir de l'agri culture appellent une réforme des politiques agricoles du Québec. 
5 .3 .1 Envisager l'avenir par la transmi ss ion d 'une agriculture durable aux générations futures 
L 'avenir de l'agri culture semble d'abord passer par un souci de la vision à long terme dans la 
pratique quotidienne du métier . En fait , l'ensemble des agriculteurs consultés entrevoit dan 
l'agriculture qu 'il pratique une per pective d'amélioration continue pour l'environnement en 
ayant la volonté d'améliorer la terre cultivée. En effet, pour les majorités des agriculteurs , en 
prenant so in de la tene, c'est une faço n de se nourrir de faço n durabl e et auss i d 'assurer le 
lègue aux générations futures d'une ten e en meilleur état . D 'ailleurs, il semble que cette 
posture éthique des agriculteurs consultés se présente comme une autoresponsabilisation . En 
effet , comme il a été présenté en introduction de la présente recherche, en matière 
d'agriculture durable au Québec, l'idée d'autoresponsabili sation des agriculteurs se voit 
confirmée dans cette recherche par la volonté affirmée des intervenants à transmettre une 
agriculture durable aux prochaines générations. De plus, la mise en place d'une agricultu re 
durable impose un ajustement structurel qu i a été souligné dans le rapport Pronovost: 
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[ ... ]une utili sation appropriée des fertilisants et des pesticides et d ' autres pratiques qui préservent la qualité 
de 1 'environnement afin que la génération sui vante reçoive en héritage un environnement en santé , capable 
de pérenniser l' agriculture. De même, l ' agricu lture doit assurer la pré ervation des terres de qualité , ce qui 
requiert un encadrement législati f garantissam la protection des terres agricoles . (CAAAQ et Pronovost, 
2008) . 
Bref, cet avenir de l'agriculture selon la présente recherche semble reposer sur la 
détermination de la vocation agricole des territoires ruraux, la réforme de politiques 
agricoles, Je soutien à la relève et l'accès à la terre. 
5.3 .2 L'avenir de l'agriculture appelle la protection de la vocation agricole des territoires 
ruraux 
Selon les résultats de la présente recherche , l'avenir de l'agriculture passe en autre par la mi se 
en valeur de la vocation agricole des régions rurales du Québec , en l'occurrence la Petite-
Nation . La majorité des intervenants mentionnait leur inquiétude quant au changement de 
vocation du territoire agricole de la région dérivant de plus en plus vers une agriculture de 
loi si r et récréotouristique ou la culture est troquée par les chevaux et les véhicules tou s 
terrains (VTT) . En effet, comme une étude sociographique de Péricard (2006) Je démontre , 
bien des régions rurales du Québec · ont vu la vocation agricole décroître avec 
l'agroproductivisme. En fait , instaurée dans les années soixante-dix, cette industrialisation de 
l'agriculture , nécess itant une intensification de la production , ne s'appliquait pas dans ces 
territoires à faible potentiel productif (Péricard , 2006). D 'a illeurs, J' agriculture des régions, 
ayant des sols moins productifs et des terres moins grandes que ceux des basses terres du St-
Laurent de la Montérégie, notamment, n'arrive pas automatiquement a rivaliser avec ces 
entreprises agricoles hyper développées technologiquement (Ibid. ). Cette transition de 
l'économie agricole des régions à une économie plus diversifiée, faisant place davantage à 
une « pluri acti vi té, » est qualifiée par Péricard de « période post-productiviste » (Ibid .). Ainsi , 
les régions rurales post-productives se caractérisent de la sorte selon Péricard : 
[par une] transform ation graduelle des campagnes en des espace de plu en plus hétérogènes, où e 
développent de nouvelle activités , ré identielle , récréat ive , touristiques , patrimoniales, micro-
industrielles , artisanales et autres . [ ... ] Cette évolution est inév itable entre autres du fait de la disponibilité 
de millions d'hectares de terre inutili sée ou grandement sous-utili sée par l'agriculture . (Péricard , 2006). 
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De plus, pour bien des régions rurales distantes des centres urbains, une large portion des 
terres agricoles res te à fa ible potentie l agricole (Du gas, 201 0) de par la pauvreté des sols et la 
géographie montagneuse par exemple. De plus, la population agricole des régions représente 
7 % de la démographie du territoire rmal québécois (Péricard , 2006). Or, se lon Je rapport 
Pronovost, il reste tout de même gu '« outre sa fonction nourricière, l'agriculture représente un 
mode de vie et un moyen dynamique d'occuper le vaste tenitoire qui est le nôtre» (CAAAQ 
et Pronovost, 2008) . Or, d'après Bruno Jean, interviewé dans le cadre d'une étude d'un 
collectif de chercheurs, il en va ainsi : « Citons l'exemple de personne née et ayant passé leur 
j ew1esse à la campagne, qui ont habité pendant 30 à 40 ans en ville, et qui retournent en 
région rurale pour leur retraite. La campagne s'est donc diversifi ée, et les agriculteurs y sont 
minorita ires » (Rousseau et Durand, 2009). D'après ce même chercheur, l'agriculture durable 
doit être associée à cette fonction d'occupation du tenitoire (Jean , 2000). Or, il fa ut nuancer 
la situation de l'occupation du tenito ire agri cole au Québec qui régresse sans cesse par un 
retour des terres en friches comme le mentionnent plusieurs intervenants dans la présente 
recherche. Péricard soulève la problém atique suivante : 
Au Québec , de vastes régions ont une proportion bien in fé rieure de leur territo ire qui est utili sé par 
l'agricul ture , la ques tion se po e a lors : comment encourager la c réation e t le déve loppement d'ex pl o itation 
ag ricole di ffé rente (à pe tite échelle et dans des secteurs non conventionnels) et d'autres formes de m ise en 
valeur de l'environnement ru ra l dans ces zones dont les caractéri stiques et la locali sation ne sont pas 
prop ices à l'agri cu ltu re industrie lle? A u Q uébec la réglementation actue lle ne permet pa de proposer de 
réponse sat isfa isante (Péricard , 2006) . 
Ainsi, la vocation agricole des régions semble fa ire l'objet d'un questionnement en 
profondeur de la politique agricole en vigueur au Québec. Bref, à la suite de la Commission 
Pronovost (2008) et du rapport Ouiemet (2009), questionnant le fo nctionnem ent de la 
Commiss ion de la protection du tenitoire agricole, un programme provincial d'élaboration de 
Plans de développement de la zone agricole (PDZA) par municipalités régionales de comté 
(MRC) prévoyait une va lorisation de la vocation agricole adaptée aux particularités de 
chaque territoire44 . Enfin, la région de la Petite-Na tion est actuellement à la rédaction de son 
plan de développement de la zone rura le, il reste à vo ir comment la réa lité de la région saura 
prendre en considération Je développement durable de l'agriculture pour sa pérennité, son 
avenu. 
44 http://www .mapaq .go uv .qc.ca/fr/Prod uctions/developpementregional/Pages/PDZA .as px 
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5.3 .3 La réforme agraire et les ajustements des Politiques agricoles du Québec 
L'avenir de l'agriculture en matière de durabilité pour la forte majorité des intervenants passe 
par une réforme des Politiques agrico les. En fait , il est ressorti que des nouveaux modèles en 
agriculture avaient peine à émerger en campagne vu le caractère restrictif des lois et 
règlements en place actuellement. D'ailleurs, lors de la Commission sur l'avenir de 
l'agriculture et de l'agroalimentaire du Québec (CAAAQ), un mémoire de étudiants de la 
Faculté des ciences de l'agriculture et de l'alimentation de l'Université Lava l énonce ce qui 
suit : 
" ous croyons fermement à l'avenir de ce ecteur. Par contre, plusieurs indices portent à croire que nous 
avons atte int , en quelque sorte , les limites du modèle agricole actuel.[ ... ] Ainsi, san renier les ga ins 
importants fa its par l'organisation actuelle des politiques agrico les , nous croyons qu ' il faut faire preuve 
d ' autant d ' audace qu ' à l'époque qui nous a précédés afin de redéfinir la place de l' agriculture dans la 
société" (CAAAQ et Pronovo t , 2008 citant- Les étudi ants et les étudi an tes de la Faculté des ciences de 
l'agriculture et de l'alimentation de l'Uni versité Laval, dans leur mémoire présenté à la Commission, le 
vend red i 7 septembre 2007 à Montréal). 
En fait, une forte majorité d'intervenants ayant participé à la Commi ss ion Pronovost , 
abondent dans le même sens en se demandant « où allait notre agriculture » et « craignant 
que , dans ce monde en mutation profonde , la simple poursuite des politiques qui ont fait le 
succès de ce secteur jusqu ' ici ne condui se à une amplification de la crise , à une sorte 
d ' impasse» (Ibid.). À ce niveau , la transmissibilité au sens de Landai s (1998) semble faire 
défaut pour l'agriculture du Québec . Pour Bruno Jean , le professeur titulaire de la Chaire du 
Canada en développement rural ,« [les] problèmes ruraux nécess itent la mi e en place de 
solutions de renforcement des capac ités des communautés dont la construction passe par 
l'action et les politiques publiques» (Rousseau et Durand , 2009). Il semble que la réforme 
des Politiques agricoles québécoise fait l'unanimité. En fait, les Politiques agricoles, pour 
Clermont Dugas, géographe à l'Université du Québec à Montréal, représentent un véritable 
empêchement à l'établi ssement de nouveaux producteurs qui n'envisagent pas la voie de 
l'agriculture indu trielle (Dugas, 2006). D 'a illeurs, à cet effet, la Commiss ion conclut ce qui 
suit par rapport aux Politiques agricole du Québec : 
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Le diagnostic que po e la Commi ion se veut limpide: le secteur agricole et agroalimenta ire est en train 
de se refermer sur lui-même. Les systèmes qu ' il a mi s en pl ace créent des obstacle à l'émergence de 
nouveaux types d ' agriculture , au développement de produits originaux et à l 'exploration de nouvelles 
possibilités commercia les (CAAAQ et Pronovo t, 2008) . 
Une agricultrice interviewée mentionnait la volonté de beaucoup de jeunes voulant s'établir à 
plusieurs familles pour faire de l'agriculture , mais que ce genre d'initiatives n'était pas bien 
accueilli à la CPTAQ, vu les normes d 'application relatives à la Loi de la protection du 
territoire et de l'activité agricole (LPTAA). À ce niveau , la Commiss ion Pronovost statuait 
qu 'au ni veau de 
[l] a protection du territoire agricole ,[ ... ] on souhaite davantage de souples e dans l'applicat ion de cette loi 
dans la << zone verte >> afin de faciliter l ' impl antation dans cette zone de fermes de taille variable et 
l' exercice d ' activ ité complémentaires à l' agriculture , dans une dynamique de revitalisation des 
communautés rurales (Ibid.). 
Cette volonté de la population , exprimée à travers cette consultation publique , a été 
déterminée par la Commission comme l'opportunité de mettre en place une agriculture 
« plurielle » qui facilite l'émergence de fermes de multiples dimensions, suttout des petites et 
des moyennes (Ibid.). Cette agriculture plurielle permettrait l'émergence de cette nouvelle 
«agriculture di versifiée par la taille de ses installations, par ses méthodes de production et 
par la gamme de ses produits [ ... ]plus artisanales ou de njche » (Ibid .). Or, cet ajustement de 
la Politique agricole , en matière de protection du territoire et de l'activité agricole , devrait se 
faire en toute complémentarité avec l'ajustement « des programmes financiers de soutien à la 
production agricole par la reconnaissance de ce type d'agriculture » qui actuellement apparaît 
« comme une lacune majeure » (Ibid.). En effet, une agricultrice en appelait de cette volonté 
d'une réforme de la politique en dénotant l'importance de l'agriculture biologique dans sa 
mi ssion de nourrir la population et de dynamiser les régions par ces petites fermes viables et 
rentables. Il faut ajouter que le rapport Ouimet (2009) renchérit dans Je mêrue sens : 
[l]a volonté gouvernementale d ' utili ser l' agricul ture comme levier de développement économique régional 
devra être considérée dans l ' application de la LPTAA afin de favoriser l 'émergence de nouveaux modèles 
de ferme , favo risant le ple in développement du po tentie l agricole de la zone agricole (Oui met , 2009). 
Bref, la réforme des Politiques agricoles québécoises ne doit pas non plu mettre fin 
radicalement à l'ensemble des mesures mises en place dans les années 70. Comme le 
recommande le rapport Pronovost , des « changements graduel~ » seraient plus appropriés 
(CAAAQ et Pronovost, 2008). Enfin , pour le morcellement des terres agrico les, le rapport 
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Ouimet statue que « peu importe la région, on trouve environ 20 % d 'entreprises agrico les 
qui possèdent 25 hectares et moins (Ouimet, 2009). » Bref, ces fermes de petite tai lle, comme 
c'est le cas dans la Petite-Nation, lais ent place à un avenir pour la relève en agriculture à 
condition que la spécu lation foncière puisse-t-être régu lée par une nouve lle poli tique agricole 
inspirée de l'agricu lture durab le, comme projet de société au sens de Landais (1998), l'appel 
d'un contrat social renouvelé. 
5.3 .4 Le soutien à la relève et l'accès à la terre 
Dans le cas de la présente étude , il apparaît que l'avenir de l'agricul ture passe par la relève 
agricole et l'accès à la terre. Considéré par la Commission Pronovost comme un véritable 
« enjeu de société », l'avenir de l'agriculture n'est pas actuellement rassurant vu « la difficul té 
de transférer les fermes à la relève, assombrissant les perspectives d'avenir de la profess ion » 
(CAAAQ et Pronovo t , 2008). En fait, la transmissibili té de Landa i (1998) est vraiment un 
facteur de considération important pour le concept d'agricul ture durable, puisqu'une 
agriculture qui n'est pas transmjss ible n'est donc pas durable et n'a pas non plus d'aveni r. 
Voilà un défi crucial à prendre en considération dans la redéfinition de l'agricul ture durable, 
investir dans l'aveni r par le transfert des fermes à la relève agricole. Voici quelque que fa its 
importants a mentionné. D 'abord, selon le dernier recensement de 20 Il , « l'âge moyen des 
exploi tants agricole québécois était le plu fa ible au Canada, oi t de 51 ,4 ans 
comparativement à 49 ,3 ans en 2006 » (S tatistique Canada, 20 11 )45 . Malgré la comparaison 
pan canadienne, il reste tout de même que cet âge moyen est un indicateur significatif en ce 
qui concerne le défi criant de relève agricole au Québec . Ensui te , encore selon le dern ier 
recensement de 20 11 , le nombre de fermes québéco ises dénombrées à 29 437 a connu une 
diminu ti.on de 4% par rapport à 2006 (Stati tique Canada, 20 11 ). De plus, le D iagno tic sur 
l'établissement des jeune en agriculture mentionnait qu'en 200 1, il y avait 32 000 fermes au 
45 consu lté en 20 13 http ://www .statcan .gc.calpub/95-640-x/20 12002/prov/24- fra.htm) 
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Québec46 , ce qui représente une ba isse d'environ 14 % en dix ans, soit la perte d 'environ 2 600 
fermes . Si l'on considère qu 'environ 260 fermes par année di sparaissent au Québec, ce qui 
représente la di sparition de 5 fermes par semaine, Je bilan n'es t pas positif pour l'avenir de la 
relève agrico le. Un autre élément majeur au ni veau de la re lève agricole vient du prix é levé 
des terres agri coles (Bou tin et al. , 2011 ) . D 'a illeurs, le collectif de chercheurs, dirigé par 
Rousseau , a interviewé Frédéric Saurio l alors secrétaire générale de l'Union pay anne qui 
s'exprimait a insi sur la ques tion de la spéculation fonc ière agrico le : « [!] 'accès au sol est de 
plus en plus di ffic il e à mesure qu 'on se rapproche des centres urbains, notamment parce que 
la Loi sur la protection du territo ire ag ri cole n'a pa permi d'y endiguer la spéculation » 
(Rous eau et Durand , 2009). Selon lui , il doit y avoir une fin à la « péculation fo ncière » 
(Ibid.). Cette spécul ation fo nc ière en milieu agrico le est un phénomène très présent dans la 
Petite-Nation. D 'ailleurs, la forte majorité des personnes interrogées dans Je cadre de cette 
étude l'ont mentionné. Un agriculteur spécif ie qu 'il a vu le prix des ferme tr iplé en dix ans. 
Par conséquent , il dev ient pratiquement imposs ible de rentabiliser l'achat d'une ferme par 
l'activité agricole comme J'affirme un autre agri culteur. Il faut rappeler que la vocation du 
territoire , s'apparentant davantage à de l'agriculture lo isir de retraité , contribue à la hausse du 
prix des fermes convoitées dont la région de la Petite-Nation . Il appara it que la France vit le 
même problème au ni veau de la spéculation fo nc ière, vu la popul arité des petites fermes 
loisirs pour de l'élevage de chevaux, ce qui fa it que les agriculteurs con ulté revendiquaient 
une loi pour « fi xer des prix de vente des terres agri coles » (Van Dam et al ., 2009). Cette 
revendication est auss i ressortie lors des entrevues avec les agri culteurs de la Petite-Nati on 
qui observent le même phénomène de rareté assoc ié à la spécul ation foncière. Ce phénomène 
est observable dans l'ensemble de la province selon Pericard qui soulève que l'accueil de 
famille agricole ur des tetTes de petites dimension e t rendu un « va te défi » (Péri card , 
2006). De fa it , Je Di agnos tic sur l'é tabli s ement de jeunes en agriculture au Québec47 avance 
que « [!] 'augmentation de la valeur de fermes a influencé la faço n do nt les j eunes fo nt leur 
entrée en agri culture et néce site la di sponibil ité d 'importants capitaux pour l'acqu is ition des 
biens agricoles » . De plu , cette étude ajoute que « [!] or du tran fert de la ferme fa miliale , la 
46Consul té en 20 13 
http://www .mapaq .go uv .qc.ca/S iteCollecti onDocuments/Po liti que%20jeunes elY olet %20 1 /ResumeDi agnostic.pdf 
47 Consul té en 20 13 
http://www .mapaq .go uv .qc .ca/S iteCollect ionDocuments/Poli tique%20jeunes elY olet%20 1 /ResumeDiagnostic.pdf 
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relève recevrait , en moyenne , un don équivalant à environ 50 % des capitaux propres dans le 
but de lui faciliter l'accès à la propriété48» . Ce qui veut dire que ce type de don sur une ferme 
qui vaut par exemple 250 000 $ représente une somme de 125 000 $ en donation par le 
propriétaire . D 'ailleur , selon le groupe de CIRANO , la valeur moyenne des fermes au 
Québec en dollar courant est pas ée de 144 000$ en 1986, à 289 000 $ en 1996 et à 
664 000 $ en 200649 . Concernant la relève agricole le diagnostic souligne que « [!]'entrée en 
agriculture peut se faire de différentes façon : par une combinaison de location et d ' achat des 
actifs agricoles, avec l'a ide d ' un intégrateur , par l'ajout d ' un nouvel atelier à une entreprise 
existante, par le parrainage d ' une entreprise existante, etc50» . Toutefoi s, des chercheurs 
relèvent que l'a ide d'un intégrateur ne représenterai t pas une vision d 'avenir pour l'agri culture 
durable qui doit davantage faire place à l'autonomie de la ferme familiale plutôt que d 'être un 
simple maillon de l'intégration vertica le de mégas entreprises en périphérie de la ferme 
(Dupont , 2009; Jean , 2000). D'ailleur , cette vo lonté que les fermes« continuent d'appartenir 
a des familles et d'être gérées par elles » fut vivement exprimée lors de la Commission 
Pronovost (CAAAQ et Pronovost, 2008). Ainsi , la difficulté d 'accès à la terre par 
l'établi ement sur une ferme pour la re lève agricole, représente actuellement un gros 
problème de perte de superficie agrico le par le retour des terres en « fri che » et en uite en 
« boisé » selon Guy Debailleul , professeur titulaire de l'U niver ité Lava l du département 
d 'économie agroal imentaire et sciences de la con ommation (cité dans Rous eau et Durand , 
2009). Selon lui , des « déséquilibres» sont présents entre les régions de production 
industrielle « qui drainent les soutiens publics (St-Hyacinthe , la Beauce et les Appalaches) et 
les régions périphériques en perte de vite se ou en dépri se agrico le » (Ibid .). Bref, le soutien 
de l'État pour favoriser l 'établi ssement de la relève agricole de tout type (1re et 2• génération) 
et .]'accès à la terre est plu s que nécessaire pour permettre à l'agriculture d 'avoir un avenir 
durable. Or, ce phénomène de manque de relève est observable « dans l'en emble des société 
agraires mondiales» et il faut ajouter qu 'au niveau économique les perspectives de rentabilité 
48 Ibid. 
49 Consulté en 20 13 
http: //qe.cirano.qc .ca/tab/theme/act ivite_econom ique/agriculture/valeur_moyen ne_des_fermes 
50 Con ulté en 20 13 
http://www .mapaq .gouv .qc.ca/S iteCollecti onDocuments!Politique%20jeune se/V olet%20 1/ResumeDiagnostic.pdf 
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de l'agriculture sont pe ut-être liées à l'avenir incertain de l'agriculture difficilement 
transmiss ible, e t ainsi ques tionnable au niveau de sa durabilité . 
5.4 La rentabilité de l'agriculture dura ble 
La présente dé marche de recherche a fait ressortir un quatrième thème essentiel à la v iabilité 
de l'agriculture , e t ce , pour l'ensemble des agriculteurs. Il s'agit de la rentabilité, qui va ri e 
d 'une entreprise à une autre pour bien des raisons. D 'abord , la re ntabilité représente un défi e n 
agri culture et peut s'observer p ar le fort taux d'endetteme nt de la moyenne des agri culteurs au 
Québec. D 'aill eurs, une étude du M APAQ souligne que « [!] 'e ntrepri se agricole requiert une 
forte capitalisation par rapport aux revenu gu 'elle génère, so it e nviron cinq do llars d ' actif 
par doll ar de vente5 1. » Cel a représente un taux d'endette ment important p ar ferme. De plus , 
« [depuis] une dizaine d ' années, l ' augmentation plus rapide des dépenses par rapport aux 
recettes a réduit la marge bénéfi c iaire des entreprises agricoles52 » selon cette même étude du 
MAPAQ. Le niveau d'endettement des fermes a des conséquences ur les perspectives 
d'avenir de l'agric ulture e n général laissant place à une image de mo ins en mo ins radieuse de 
la pratique, diminuant ainsi la tran missibilité de l'agri culture au sens de Landais ( 1998) . En 
effet , comme il a été mentionné précédemment , la relève agricole a de la diffic ulté à s'établir 
et la rentabilité , étant ince11aine , la concomitance de ces facteurs ne semble pas contribuer à 
freiner la diminuti on du nombre de fermes . D 'ailleurs , pour un agri culte ur interviewé, cette 
diffi culté à tra nsmettre les fermes est une conséquence du modèle actuel trop coûteux en 
actif, non profitable e t pas non plus autosuffi sant au niveau de l'alimentation et du reve nu 
familia l. En somme, cette agri culture es t difficileme nt viable au ni veau économique au sen 
de Landais ( 1998). Or , pour ce même agri culteur , l'agriculture biologique semble amener un 
e poir en termes de rentabili té de la pratique agri cole . E n effet , selon Boutin et ses 
co llaborateurs, il semble que l'agri culture biologique soit plus rentable pour deux raisons 
principales : les systèmes de production biologique sont moins coûteux en terme d'opération 
51Consul té e n 20 13 
http: //www .mapaq .go uv .qc.ca/S iteCollectionDocuments/Poli tique%20jeunesse!V olet%20 1 /ResumeDi agnostic .pd f 
52 Ibid. 
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et d'utili sation d'intrants et les revenus de la vente sont meill eur vu la valeur ajoutée des 
denrées alimentaires biologiques et la mise en marché par une vente directe aux 
consommateurs (Boutin et al., 2011 ). Bref, ces deux rai ons favo ri sent le « transfert à la 
relève » pui sque le facteur rentabilité est rencontré (Ib id. ). Ainsi, l'agri culture biolog ique 
apparaît plu s viable au niveau économique et donne une im age pos itive de l'agriculture , 
ignes de transmiss ibilité et de reproductibilité, éléments es entiels à une véritable agri culture 
durable selon Landais ( 1998) . Les prochains paragraphes se déclinent comme suit : les 
facteurs qui influencent la rentabilité, le seuil de rentabilité, et la rentabilité 
mul tifonctionne lle. 
5.4 .1 Les facteurs influençant la rentabilité de l'agriculture 
La rentabilité de l'agri culture dépend de plusieurs paramètres. Ceux-ci dev iennent des aspects 
fo ndamentaux à considérer pour atte indre une rentabilité de l'agri culture, devenant ainsi 
durable économiquement . Plusieurs facteurs influencent la rentabilité de l'agriculture soit : le 
niveau d'endettement, le capital de départ , l'âge , l'accès au fin ancement , les subventions 
offertes, l'accès à des programmes d'assurances-récolte et la mise en marché di ver if iée . 
5.4 .1.1 L 'inves ti ssement initi al et l'endettement des fermes 
Comme il a été mentionné en introduction de ce paragraphe, la rentabilité e t énormément 
infl uencée par le niveau d 'endettement des fermes . En fa it , certa ins agriculteurs interviewés 
fo nt face à un niveau d'endettement tel que, une fo is les comptes payés, il n'y a pas de 
surplus , ce qui fo rce la fa mille à maintenir un trava il extérieur à la ferme . En effet, plus 
l'investi ssement iiliti al est élevé, plus le taux de rentabilité doit être important pour une ferme 
afin d 'atteindre un revenu de subsistance. Pour d 'autres agri culteurs expérimentés de l'étude, 
le fait d'avoir à leur disposition un capital de départ important pour l'acquisition de la ferme a 
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fait une différence ur Je paiements mensuel rai onnablement bas favorisant ainsi la 
rentabilité de la ferme. Une agricultrice de l'étude qui est présentement en location et voulant 
s'établir d'ici quelques années entrevoit ce pas age difficilement , vu le niveau d 'endettement 
qu 'elle anticipe pour l'achat d'une ferme, ce qui elon elle ne serait pa un gage de bonne 
qualité de vie, conséquence de l'anxiété associée au remboursement. Cette agricultrice 
travaille actuellement à l'extérieur pour ne pas à endurer le stress lié à l'endettement. À ce 
niveau , le diagnostic sur l'établissement d'une relève agrico le au Québec statue ce qui suit : 
Si certains jeunes choisis ent de débuter en agriculture à te mps partiel, pour d 'autres, Je sta tut 
d 'agriculteur à te mps partie l est davantage une obligati on due à un sou financement qu ' un véritable 
choix . Le fait d 'ê tre con idéré comme un ag riculteur à temps partiel rend l 'entreprise ou l' agriculteur non 
admissible à certains programmes et subventi ons53 . 
D 'ailleur , il semble que l'abandon du métier de jeunes agriculteurs e t ouvent assoc ié à la 
qualité de vie54 . La rentabilité emble compromi e par l'agriculture à temps partiel et la 
difficulté d'accéder au financement55 . De plu , le rapport Pronovost fait état du caractère 
restrictif associé aux conditions actuelles du marché qui demande un investi s ement initial 
important pour 'établir comme relève (CAAAQ et Pronovost , 2008) diminuant donc le 
potentiel de rentabilité de l'agricu lture. Par ailleurs, de façon générale au Québec , les 
agricu lteurs n'ayant pas de plan de retraite , la vente de la ferme représente ouvent une voie 
privilégiée, ce qui influence à la haus e au i le prix des fermes 56 . Un agriculteur déplorait 
cette situation qui fait que par manque de rentabilité de l'activité agrico le, les agriculteurs ont 
de la difficulté à épargner des fonds pour leur retraite et vendent la ferme à haut prix , 
l'agriculture n'étant pas poursuivie par la suite . À ce niveau , Débailleul voit davantage la 
situation d'un angle macro : « [la] politique agrico le contribuera it donc à rendre les 
agriculteurs plus riches lorsqu ' il s cèdent leur exploitation tout en les obligeant à vivre 
modestement tant qu ' ils sont en activité » (Debailleul , 1991 ). Bref, une meilleure rentabilité 
de l'agriculture permettrait aux agriculteurs d'envisager une meilleure qualité de vie à court , 
moyen et long terme . Ainsi , le cap ital de départ et Je niveau d 'endettement sont deux facteur 
déterminant de la rentabilité de l'agri culture . Ils influencent directement la viabilité 
53Consulté en 20 13 
http://www .mapaq .go uv .qc.ca/S iteCollect ionDocuments/Politique%20jeunesse/V olet%20 1 /ResumeDiagnostic.pdf 
54 Ibid. 
55 Le prochain paragraphe traite de cet aspect. 
56 Ibid. 
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économique de l'agriculture et la vi vabilité du foye r famili al (comme il a été explicité au 
CHAPITRE II), deux éléments fo ndateurs de l'agriculture durable. 
5 .4 .1 .2 L 'accès au f inancement , aux subventions et à l'assurance-récolte 
La rentabilité de l'agriculture est auss i influencée par l'accès au financement , aux subventions 
et à l'assurance-récolte. Comme il été exprimé par plusieurs intervenants , le fin ancement pour 
l'agriculture non conventionnelle est encore vu avec méfiance par les fin anciers , malgré la 
scolarité à l'appui . Un autre agriculteur mentionnait l'importance de faire ses preuves et de 
démontrer la capac ité de l'agriculture biologique d 'être rentable, ce qui peut éventuellement 
fortement influencer l'accès au fin ancement et aux programmes d 'assurance-récolte 
notamment . Lors de la Commi ss ion Pronovost , un bon nombre d'intervenants ont exprimé 
leurs réti cences quant à la complex ité du processus d'accès au f inancement, et ce , 
particulièrement pour le démarrage de petites fermes et de fermes à temp partiel (CAAAQ et 
Pronovost , 2008). De plu , la Commiss io n conclut en spécifi ant le besoin de favori er , et ce, 
de façon prioritaire, le financement des fermes fa miliales de petite taille et de taille moyenne 
en limitant par ailleurs le financement des grandes fermes (Ibid .). D'ailleurs , malgré que cette 
étude s'adressa it davantage aux pays en vo ie de développement , en 2007 , la Banque mondiale 
a déposé un rapport intitulé « L 'agri culture au service du développement » lequel met l'accent 
ur l'importance d'encourager l' agri culture de petite taille tant familial e que vivrière 
(Banque mondiale, 2007). La majorité des agriculteurs interviewés adhèrent à la certifi cation 
biologique et considèrent que le fait de devoir payer pour prouver que l'agriculture pratiquée 
respecte l'environnement et ne po llue pa est une aberration comparati vement à l'agri culture 
conventionnelle fortement subventionnée qui pour sa part a une empreinte écologique dans 
certa ins cas désastreuse . U appert que la même situation a cours en France pour les 
producteurs biologiques (Van Dam et al ., 2009) . Autant chez les agriculteurs f rançai que 
chez les agriculteurs québécois , les coûts associés à la certi f ication biologique (Ibid .) 
devraient être assumés par l'État se lon ceux-c i. Ce remboursement fera it preuve d 'une 
reconnaissance de la contribution de l'agriculture biologique à l'agri culture durable comme 
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démontré (Boutin et al ., 20 11). U ne autre agricultr ice soul igne le problème assoc ié à la 
compétition entre l'agriculture bio logique non ubventionnée et l 'agriculture conventionnelle 
subventionnée, en l'occurrence pour l'élevage du porc. Cette subventi on prend la forme d'une 
assurance qui permet une équité entre les coû ts de production et le revenu , l'Assurance 
stabil ité du revenu agricole (ASRA). Comme le dénote Debai lleul, cette forme d'as urance 
n'es t pas viable dans la mesure où e lle couvre seulement 20 % des producteur du Québec et 
affichait en 2009 « un déficit cumulé de près d'un milliard de do ll ar » (interviewés par 
Rousseau et Durand ., 2009). Pour cette agricul trice qui déplore le fai t de ne pa recevoir 
d'a ide à la production dans l'élevage bio logique, ce fa it rédu it la marge bénéficiaire de son 
entrepri se et de son développement. P lusieurs intervenants mentionnent la di fficulté de 
répondre aux critère d 'adm issibilité des subvention oit : l'âge et l 'achat d'équipement neuf 
seulement. Par contre, deux programmes de subventions ont sa lué par le agri culteurs en 
maraîchage, so it la ubvention à diver ification en c ircuits courts et la subvention sur 
l'utili sation des grands tunnels. Une agri cultrice déplorait pourtant le peu de subventions 
di sponibles pour les producteurs biolog ique . À ce ni veau , Deni s La France, responsable du 
Programme de transfert de technolog ie en agriculture bi ologique, va dans le même sens : 
L'agricul ture biologique a par contre toujours été développée par des gens d isposant de peu de moyens ou 
de soutien des indu tries agricole et a li mentai re . Or, une frac tion des ressources con ac rée aux modèles 
indu triels et à la "pétrochimie agricole" permettrait à la filière de se développer beaucou p plus 
rapidement (Rousseau et Durand , 2009). 
Un autre agriculteur parle de ubvention comme quelque cho e de problématique en 
agriculture au sens où la dépendance aux subvention a créé la société de consommation 
actue lle où les gens dépensent le mo ins possible pour l'a limentation et beaucoup plus pour 
des biens de consommation de luxe, le transport et les vacances. De fa it , l'agri culture 
subventionnée aujourd 'hui réduit énormément le coût de aliment , une étude de l'OCDE en 
2008 révèle que les dépense as oc iée à l'a li mentation pour le foyers occidentaux sont 
inféri eures à 20 % (OCDE, 2008). D 'a illeurs, il n'est pas étonnant que les consommateurs en 
général ne so ient pas conscients de la vra ie « va leur des al iments» (Rousseau et Durand , 
2009). E n fait , pour Rodolphe De Konink , professeur titul aire de l'Université de Montréal du 
Département de géographie, le maintien du bas prix des aliments est directement lié à 
« l'industria li a tion et à l'urbanisation » qui dans l'hi sto ire récente à tranquillement « dicté » 
les règles aux agriculteurs en appelant d 'une augmentation de plu s en plu importante de la 
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production , intensifiée sous la pression de la dem ande urbaine et des industri es (R ousseau et 
Durand et Durand , 2009). D 'ailleurs, cette agri culture producti v iste reliée aux industries en 
amont e t e n aval crée le phénomène de « l'intégration verti cale » décrit par Dupont (Dupont , 
2009). En fa it , les travailleurs des industries maintenus dans des conditions sa lari ales 
minimales doivent avo ir accès à des aliments peu coûteux. Par conséquent , l 'industri ali sation 
de l'agriculture laisse bientôt place un plusieurs programmes de subvention qui permet ainsi 
l'investi ssement des fermes dans les industri es périphériques (intrants, fertilisants , pesticides , 
machinerie, pétrole, etc .) . Ain si , ces dernières peuvent fonctionner avec une main-d ' œ uvre 
abordable qui consomme davantage de biens matériels de ces mêmes industries e t s'alimente 
à bas prix comme l'explique De Konnick (Rousseau et Durand , 2009). Somme toute , il faut se 
demander à quel po int les subventions aux grandes entreprises agri coles nuisent à 
l'émergence d 'une agri culture durable de fermes fa miliales petites et moyennes parfo is 
biologiques, si les consommateurs ont développé l'habitude d 'une alimentation à faible prix 
grâce aux subventions allouées à l'agriculture industrie ll e? Par ailleurs, l'assurance-récolte 
semble être auss i un élément qui peut fa vori ser la rentabilité des petites fermes d'agriculture 
durable de la région , surtout pe ndant les saisons plus difficiles au niveau du climat. En effet , 
une des fermes les plus rentables de la Petite-Nation bénéfi c ie de cet accès à l 'assurance-
récolte . Or , il semble que les critères d 'accès à l'assurance-récolte ne sont pas tout à fa it 
ajustés encore aux types d'entreprises de la région , aux dires d 'une des agri cultri ces 
consultées. Cependant , la Financière agricole du Québec re ponsable de l'attribution de ces 
assurances semble travailler à l 'adaptation de ces programmes pour les petites fermes à 
production diversifiée bio logique elo n l 'agric ultrice qui bénéficie de l'assurance . Bref, si la 
rentabilité de l 'agri culture est importante pour les petites fermes interviewées d ans la Petite-
Nation, il semble que le financement adéquat , certaines subventions et l'assurance-récolte 
peuvent être des di spos itifs fa vo rables à l 'atteinte de cette rentabilité , élément fo ndateur d'une 
agri culture durable au niveau économique . 
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5.4.1.3 La mise en marché diversifiée pour assurer une plus grande adaptabilité 
Pour la majori té des fermes de la région de la Petite-Nation , la mise en marché diver ifiée e t 
un choix. Selon Landais (1998), au niveau économique , le fait d'avoir une diversité de 
débouchée pour la vente des produits de la ferme sécuri e les sources possibles de revenu . 
Ainsi, la viabilité de l'agriculture devient davantage possible qu 'une ferme ayant un seul canal 
de vente qui en cas de bris , perdrait son marché . Donc , la mise en marché diversifiée permet 
une plus grande adaptabi1ité des fermes faces aux aléas de la structure économique de mise 
en marché alternative, souvent « fragile » comme l'affirme un des intervenants en agriculture 
biologique inteiTogée dan cette étude. Bref, la mise en marché diversifiée assure une 
meilleure pérennité de la rentabilité de l'agriculture durable. 
5 .4.1.4 La rentabi lité grâce à la mise en marché autonome en circuits court par la vente 
directe , une proximité territoriale 
Pour l'ensemble des agriculteurs consultés, la rentabilité as ociée à la mi se en marché 
autonome en circuits courts est la voie leur assurant un revenu appréciable . En effet, la vente 
directe de l'agriculteur au consommateur permet un prix équitable qui favorise la rentabilité 
de l'agriculture. Comme le spécif ie Frédéric Sauriol sur la vente directe , les « bénéfices 
financiers sont sans équivoque pour le producteur et le consommateur puisqu 'aucun 
intermédiaire n'intervient dans la transaction » (Rousseau et Durand , 2009). Ainsi , en ne 
passant pas par un distributeur, le prix ne doit pas être réduit d'un fort pourcentage pour 
permettre aux tran formateurs et aux revendeurs de faire une marge de profit sur les aliment 
produits par J'agriculteur . D 'a illeurs , le circuit semble répondre à l'avantage souligné par 
Parent : « [Le] maillon le plus stratégique étant 1 ' accès au consommateur en perçant voire 
contournant le quasi-monopole d ' achat des chaînes d ' alimentation » (Parent , 2002). Le 
circuit court fait auss i référence à la proximité territoriale entre les agriculteurs et les 
consommateurs (Dénéchère et al. , 2008). De plus, le ci rcuit court doit au plus avoir un eu! 
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intermédiaire e ntre le consommateur et l'agriculteur (Lamine et Bellon, 2009). Pour l'ONG 
Équiterre, le développement des circuits courts au Québec représente « une vo ie d 'avenir 
innovatrice pour appuyer notre agriculture57 . D 'a illeurs, le rapport Pronovost dresse plusieur 
autres avantages aux circuits courts de distribution : 
[ ... ] fraîcheu r des produi ts, fai ble circulation des produi ts, économie d'énergie , altern at ive aux grands 
réseaux de distribution, meilleures marges de profit aux producteurs , va lorisation des produi ts biologiques 
et du terro ir , moyen efficace de vente pour les pet ites entreprises agricole , etc. (CAAAQ et Pronovost, 
2008) . 
Une agricultrice soulevait que la mi se en marché par les c ircuits courts met en exergue 
l'autonomie des agriculteurs de la région lesquels réussissent ainsi à mieux vivre de 
l'agriculture par la vente de leurs produits sur le marché local par la vente directe. En effet, 
les circuits longs apparaissent souvent comme responsables des prix ridiculement bas pour 
les aliments vendus par les agriculteurs aux di stributeurs et aux gross istes. Cette forme de 
mi se en marché s'adresse davantage à de grandes fermes, plu spécialisées dans leur 
production, ce qui n'est pas le cas pour la majorité des maraîchers consultés. Comme il a été 
présenté dans le cadre conceptuel , la dimension économique de l'agriculture durable doit 
laisser place à des fermes autonomes de tout processus d 'intégration verti cale qui rend les 
agriculteurs dépendants des industries périphériques. Pour plusieurs des agriculteurs 
biologiques interviewés, l'ASC est une forme de mise en marché autonome de vente directe 
en circuit court leur permettant de s'assurer un marché relativement stable, appréciable et 
rentable favorisant ainsi le maintien et le développement de leur ferme. En effet , cet 
engagement des partenaires en début de sa ison à payer l'ensemble des paniers assure un 
montant d 'argent qui permet aux agriculteurs de commencer leur saison avec une marge 
fin ancière intéressante selon les agriculteurs consultés. D 'ailleurs, selon l'ONG Équiten e qui 
coordonne la diffusion des fermes en ASC, l'initiati ve existe depuis 1995 et elle regroupe plus 
d'une centaine de fermes au Québec lesquelles distribuent des paniers de légumes dans 
environ 500 points de chute sur l'ensemble du territoire de la province y ajoutant palfois 
d'autres produits frais locaux (v iande , œufs, pain , fromage, etc.)58 . Parmi les autres formes de 
mi se en marché autonome en circuits courts par la vente directe , il fa ut noter les marchés 
57 http://www .equi terre.org/sites/fichiers/recensement_cc_narratif_f inal.pd f consulté en 20 13 
58 http: //www .equiterre .org/solu tion/paniers-bio 
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publics qui depui s que lques années suscitent l'e ngoueme nt des citadins selo n Sauriol qui 
me ntio nne la c roi sance du nombre passé de « 10 en 1990 à 70 en 2009 » (Rousseau e t 
Durand , 2009). Il y a auss i l'initiati ve du M arché de solidarité régionale de l'Outaouais 
(MSRO) , qui fo nctio nne par commandes internet , et regro upe une bonne quantité de 
producteurs conventionnels et biologiques de l'ensemble de la région. Cette initiati ve permet 
une vente directe comme les deux autres, en rapprochant les producteurs de con ornrnateur . 
D 'a illeurs , selo n plusieur agriculteurs in terrogés , cette initi ative partage un avantage avec 
l'ASC , pui que le déplacement est ass uré par la vente , ce qu i n'est pas nécessairement le cas 
des m archés publics . En effet , Je m arché public pour certains agri culte urs est ri squé vu la 
poss ible perte de fra îcheur des fruits e t légumes no tamment dans le transport et la poss ibilité 
de ne pas vendre tout . U ne agricultrice di sa it combiner un point de chute de l'ASC avec la 
présence dans un marché public pour max imiser e t bonifier ses revenus de vente. Po ur 
certains, le kiosque à la ferme reste une va leur sûre à conditio n d 'ê tre bien s itué e t à proximité 
d'une clientè le cible. Certains intervenants soulig nent l 'avantage p articuli er du marché de 
solidarité qui fonc tionne à l'année et qui d' a illeurs récupère souvent d 'anc iens participants à 
J'ASC qui préfèrent pouvoir choisir ce qu 'il s achètent plutôt que de vivre la surpri se du panier 
hebdomadaire. D 'a illeurs, le marché de so lidarité regroupe l'ensemble des producteurs de la 
région au mê me endroit , ce qui permet de fa ire des commandes plus complè tes. Enfin , 
J'e nsemble de ce initiatives de mise en marché auto nome en circuits courts par la vente 
directe aux consommateurs permettent aux agri culteurs consultés de sécuri ser leurs 
débouchés en tirant auss i un revenu intéressant permettant une rentabilité . En somme , 
l'ensemble de ce stratégie de mise en marché permette nt la réali sation d 'une plus grande 
viabilité écono mique de l'agriculture , de cette manière , durable par une proximité territori ale 
entre l'agri culteur et le consommateur. 
5.4.2 Le seuil de la rentabil ité d 'une agri c ulture durable 
Po ur plusieurs agri culteurs interv iewés, le seuil de rentabilité de l'agri culture es t une questio n 
importante caractéri sant leur relation au travail . En fa it, il appara ît que plusieurs fermes 
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établies depuis quelques années semblent toujours contrai ntes à s'appuyer sur un revenu 
ex téri eur pour survivre f inancièrement . D 'ailleurs , le foyer pluriactif au Québec est un 
phénomène obser vable et de plus en plus fréquent aujourd 'hui dan le monde agricole 
(Gerva is , 2007) , vu entre autres la faible rentabilité agricole . Une agricultrice mentionnait 
que son emploi ex té ri eur finançait e n grande partie l'acti vité de la ferme. Comme l'exprime 
Landais (1998) , la viabilité est relati ve à un revenu adéquat issu de l'activ ité agricole, des 
débouchés , des perfo rmances techniques de la ferme , d 'une gestion adéquate des coûts 
d'exploi tation liés à l'autonomie de la ferme par rapport aux intrants, le tout en fo nction des 
profits e nregistrés. Le seuil de rentabilité pour un des agriculteurs interviewés n'est même pas 
égal au sa laire minimum. En fait, il rêve de po uvoir un jour avoir un salaire minimum 
considérant le travail acharné que demande l 'agriculture et la vocation qu 'elle représente en 
nourri ssant la population . D ans le rapport Pronovost , il est mentionné qu 'en 2006 seulement, 
on dénotait au Québec pour l 'ensemble des productions 19 672 fa illites (CAAAQ et 
Pronovost, 2008). Ce chiffre vie nt rem ettre e n question la v iabilité économique de 
l'agriculture . À ce compte, il faut se demander si l'atteinte du seuil de re ntabilité de 
l'agriculture serait possible sans les subventions gou vernementa les? 
5 .4.3 La rentabilité multifo nctionnelle 
La re ntabilité de l 'agriculture est-elle nécessaireme nt rattachée à un bilan financier de 
l'agricul ture, ou peut-elle s'évaluer sur d'autres plans? Une agri cultri ce s'exprimait sur la 
question en termes de bilan agronomique du sol après un an d'activ ité agricole, notamment. 
En effet , pour cette agricultri ce la rentabilité agricole se s itue aussi au niveau de « l'héritage 
de fo nds de terre, héritage de diversité » pour les générations futures . Pour elle , la rentabilité 
est une question qui reste pour l 'instant strictement fin ancière. Selon elle , l'exploitation 
agricole à tout prix rend l 'agriculture conventionnelle « déficitaire » e n terme de dégradation 
de la ressource pédologique . II faut évaluer la rentabilité en évaluant l' am élioration du sol. De 
fait , l'agriculture conventionne lle actuelle ne calcule pas dans sa rentabilité le coût des 
services écosystémiques qui sont dégradés . En effet , l'érosion des sols, la pollution diffu se 
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dans l'environnement hydrique et atmosphérique, les espèces aquatiques qui disparaissent 
so'us l'effet conjugué des pesticides résiduels dans les eaux de surfaces , sont des 
con équences qui représentent des coûts énormes au niveau de la perte de services 
écosystémiques. D 'ailleurs, comme le mentionne Harvey Mead , un des fo ndateurs de l'Union 
québécoise pour la conservation de la nature et ancien commissaire au développement 
durable du Québec, « " l'agriculture industrielle" e t par définition une agriculture qui ne tient 
pas compte des externalités qu 'elle implique (pollution de l'eau , éros ion, déforestation, etc .) » 
(Rousseau et Durand , 2009). Pour Mead (2009), l'agriculture biologique et le commerce 
équitable représentent des vo ies porteuses d'espo ir pour la préservation de l'environnement . 
Un autre concept intéressant mis de l'avant pour calculer les bienfa its apportés par 
l'agriculture durable est la multifo nctionnalité qui , comme présentée a priori , prévoit un 
arrimage cohérent au ni veau social, envi ronnemental et économique. Au niveau 
environnemental , le rappott Pronovost prévo it ce qui suit : 
Dans une optique de multi fo nctionnali té de l'agriculture, il faut au i teni r co mpte des activités 
complémentaires de la producti on agricole, notamment de celle qui concourent à la protection de la 
bi odi versité e t de certa in s milieux phys iques sens ibl es , à une meilleure préservation de 1 'environnement et 
à la mi se en va lem des paysages ou du patrimo ine rura l (CAAAQ et Pronovost , 2008) . 
Rappelons que la multifonctionnalité est un critère de performance de l'agriculture durable 
(Planchais, 2009). Est-il permis d'avancer que la rentabilité globale de l'agriculture durable en 
serait une multifo nctionnelle? La présente recherche s'arrêtera ici dans cette réfl ex ion en 
résumant que les agriculteurs interviewés dans la Petite-Nation semblent mettre en œuvre une 
agriculture durable et multifonctionnelle . Par son caractère de protection de l'environnement , 
par sa fonction nounicière équitable, et par sa tran mi ss ion d'un patrimoine culturel 
spécifique, cette agriculture est multifonctionnelle. Par son occupation et sa dynami sation du 
territoire rural, cette agriculture est multifonctionnelle. Affichant pour certains agri culteurs 
établis depui s plus de dix ans une bonne performance économique (rentabilité de leur ferme , 
création d'emplois, offre de biens et services localement) , cette agriculture est 
multifonctionnelle. Bref, la rentabilité de l'agriculture va beaucoup plus loin que le impie 
bil an financier annuel en mesurant les bienfa its qu 'elle dispense autant à la ociété qu 'à 
l'environnement par la multifo nctionnalité, critère de performance de J'agricul ture durable 
selon Pl anchai (2009). 
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Bref, au niveau de la dimension économique, le concept d'agriculture durable impl ique la 
viabilité rendue possible grâce à la rentabilité. Celle-ci est assurée par les multiples fac teurs 
gui l'influencent: un faibl e niveau d 'endettement , un capital de départ remboursable, une 
pl anification adéquate de retraite , un financement approprié, de subventions à la production 
biologique et au développement , de l'assurance-récolte, une mise en marché diversifiée en 
circuits courts autonomes par la vente directe , un revenu min imal , une reconnaissance de la 
multi fo nctionn alité de l'agriculture durable rentable économiquement , ocialement et 
écologiquement. 
5 .5 Expliciter le concept de proximité en lien avec les quatre concept et le cadre conceptuel 
Les quatre thèmes principaux, gui ressortent de la présente recherche , viennent bonifier le 
modèle initial pré enté au CHAPITRE II , le cadre conceptuel de l'agriculture durable. À 
travers les différentes dimensions de l'agriculture durable, comment la philosophie holiste de 
l'agriculture, la solidar ité, l 'avenir et la rentabilité viennent ensemble ajouter un contenu 
conceptuel permettant d'améliorer l'approche. globale que représente l'agriculture durable, et 
ce, auss i par le concept de proximité? 
D'abord , la dimension environnementale de l'agriculture durable impl ique le concept de 
reproductibilité selon Landais (1 998). La reproductibilité présage de la relation entre 
l'agriculture et la nature , plus précisément l'écosystème et ses di fférentes ressoùrces . L'idée de 
reproductibilité implique une activité agricole dans le temps et l'espace qui n'occasionne pas 
de pollution diffuse, qui plus est arrive avec des techniques et pratiques durables. Dans la 
mesure où ces dernières sont adaptées à l'environnement local, elles sont ainsi reproductibles 
pas leur cohérence écologique. En fa it, la philosophie holiste de l'agriculture des intervenants 
met en exergue l'idée de proximité entre l'agricul ture et les ressources naturelles. Ces 
dernières sont considérées dans les approches par les principes s'y rapportant. Ainsi , concept 
de proximité devient ici significatif , c'est-à-dire que la prox imité vient se présenter dans la 
philosophie holi te de l'agriculture . Par les principes de protection, de préservation, 
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d'équilibre, d'harmonie et de respect dans la relation de proximité entre l'agri culture et la 
nature démontre une proximité de type écolog ique . En fait , la proximité écologique entre 
l'agriculture et de la nature est induite par le philosophie holiste de l'agriculture 
écosystémique. Ainsi, par l'intégrité éco logique de la ressource hydrique et pédologique, par 
le souci de la qualité de l'air et par l'attention portée à la bi odiversité dan une approche 
d'agriculture biologique, familiale, d'élevage nourri à l'herbe, naturel, traditionnel local et un 
recyclage des intrants à la ferme, l'idée de prox imité écologique ressort de ces éléments 
caractéristiques de l'agriculture durabl e te lle qu 'inspirée des acteurs de la Petite-Nation. En 
effet , le concept de proximité écologique se définit alors à partir de l'idée de continuité et de 
rapprochement entre la pratique agri co le et la gestion des ressources naturelles de 
l'agroécosystème permettant donc la « reproductibilité» du modèle. Ainsi, la reproductibilité 
e t rendue poss ible par la « qualité du lien écologique » (Landai , 1998) représentée dan la 
philosophie holi te de l'agriculture des intervenants préservant , protégeant et améliorant la 
qualité du sol, de l'eau, de l'air , de la faune, de la biodiversi té, etc. Enfin , cette agriculture 
durable de prox imité avec la nature permet ainsi de renverser le paradigme dominant 
productiviste décrié par la distance et la rupture entre l'agriculture conventionnelle et les 
ressources naturelles dans la pratique industrie lle associée à l'emploi d'OGM , de pestic ides et 
d'engrais de synthèse, de la machinerie intensivement , etc. Bref, la reproductibilité de 
l'agriculture durable e t alors conditionnell e à une philosophie holi ste de l'agriculture 
démontrant une prox imité avec la nature, c'est-à-dire une prox imité écologique. 
Ensuite, à travers la dimension sociale, l'agriculture durable implique d'une part, la vivabilité 
et d'autre part, la tran mi s ibil ité . Dans un premier temps, elon Landais (1 998), la vivabilité 
de l'agricultu re durable implique la qualité de vie des agriculteurs, et ce, par deux angles, d'un 
côté celui de l'intérieur qui fa it référence davantage à l'aspect psychologique de l'agriculteur , 
soit son adaptation à l'intensité de trava il que requiert la gestion d'une ferme et tout ce qui 
tourne autour. Et , d 'un autre côté, tout l'hori zon de la communauté d'appartenance locale 
auquel l'agricul teur s'i ntègre soit , le tissu social du monde agricole. La présente recherche 
s'attarde ici davantage à ce deuxième niveau qui , selon Landais, se réfère aux fac teurs 
exogènes influençant la qualité de vie , donc la vivabilité de l'agriculture. En fa it , pour la 
présente recherche, la vivabilité de J'agriculture se renforce par la cohésion sociale des 
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agriculteurs exprimée par une solidarité de la population avec l'agriculture, dénotant une 
proximité identitaire et relationnelle qui se forge au i entre les fermiers de la région . En 
effet , les agriculteurs entretenant une prox imité identita ire et re lationnelle avec le gens de la 
ville entre autres par l'ASC et le MSRO se sentent davantage supportés par les c itadins 
comme d'une forme de so lidarité avec l'agriculture locale. D 'a illeurs, l'engagement de 
familles, qui deviennent partenaire des fer mes biologiques, est quali f ié par les agri culteur de 
gestes de olidarité . Le fa it d 'encourager les producteurs agricole locaux par les initi ati ves de 
mjse en marché autonome en circuits courts dans le cadre de cette agri culture de prox imité 
entre la ville et la campagne, favori se une plus grande solidarité entre les consommateurs et 
les agriculteurs qui s' identifie à des valeurs communes - prox imité identita ire - et 
développent des relation enrichi ssantes - prox imité relationnell e . Ainsi, ces lien , qui e 
ti ssent ocialement du champ jusqu'à l'ass iette avec au plus un intermédiaire entre le 
consommateur et l'agri cl,llteur , permettent la connai ance de fermes régionale et renf orce 
le sentiment d'appartenance à l'agriculture locale. Ainsi, cette solidarité ville-campagne est un 
gage de vivabilité par la reconnai sance des consommateurs envers les agriculteur locaux. 
Cette proximité identitaire et relationnelle entre ceux-ci établit un lien de confiance 
permettant le déploiement d 'une agriculture durable dans l'immédiat grâce à la olidarité qui y 
règne. Bref , la vivabilité, permi se par le lien de olidarité entre citadins et agriculteurs, est par 
ailleurs liée à la proximité géographique des fermes et des aliments qu 'il s cultivent pour leurs 
partenaires localement. La solidarité s'affiche aus i dans la prox imité identita ire et 
relationnelle qui existe entre les agriculteurs eux-mêmes . En effet, il apparaît que le ti s u 
soci al, entretenu par les agriculteurs, favori se la vivabilité de fermes par le soutien qu 'ils 
s'apportent au niveau du travail , de la mi se en marché, du transport , du matérie l agrico le , de 
l'experti se, des échanges de services non monnayables et même du support moral et affectif. 
Cette proximité identita ire et relationnelle entre les agriculteurs so lidaires est directement liée 
à la vivabilité des fermes qui se côtoient , s'entraident et se supportent dans un cadre de 
véritable réseau informel à formel. D'ailleurs, les divers regroupements d 'agriculteurs autant 
au ni veau de la concertation que du syndicali sme ou encore de la mi e en marché démontrent 
une solidarité entre les agriculteurs. Notamment , ceci a permis la réa lisation de bien des 
projets dans la région de la Petite-Nation, en l'occurrence la récente création en 201 2 de la 
Coopérative de solidarité Pl ace du marché, un marché publica itué à Ripon, la Tournée des 
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épouvantail , la Foire gourmande à M ontebe llo , le Bal des c itrouilles, etc ., et ce, malgré que 
certains en voudraient davantage . Enfin , la solidarité se pose comme une réelle proximité 
identitaire et re lationnelle entre agri culteur , et avec les citoyens partenaires consommateurs , 
condition de réussite de la vivabilité - liée aux facteurs exogènes de Landais - de 
l'agriculture durable. 
Dans un troisième temps , la dimension ociale de l'agriculture durable intègre un autre 
élément , o it la transmiss ibilité de l'agri culture aux générations futures. En fa it , pour Landais , 
l'image positive, qui est perçue de l'agri culture localement et régionalement , permet une plus 
grande transmiss ibilité de cette dernière à la re lève . Dans le cadre de la présente recherche , 
cette image po iti ve perçue par la re lève ne semble pas être le principal obstacle à la 
transmi ss ibilité . E n fait , la présente recherche souligne l'importance associée à l'idée d 'avenir 
de l'agriculture. E n effet , l'avenir de l'agriculture, perçu comme incertain pour plusieurs 
agriculteurs , la isse entrevoir les limites a sociées à la perte de vocation agricole des tetTes de 
la région victimes de la spéculation foncière , l'agri culture loisir , la terre en f ri che , et de la 
plus grande diffi culté à la relève de s'établir ur une ferme . En effet , l'importance que la 
majorité des agriculteurs voient dans l'avenir de l'agriculture en appelle d 'une véritable 
métamorphose des politiques agricoles actuelles. Ces dernières apparaissent actuellement 
attachées à une période antérieure, les Trentes Glorieuses. Cet épisode est responsable de la 
première vague d 'abandon des fermes de la région de la Petite-Nation n'ayant pas suivi la 
réforme associée à l'industrialisation agricole vu la fa ible superfic ie des terres cultivables, 
comme le rappelle un intervenant. Ainsi, à l'heure actuelle, la transmiss ibilité de Landais 
apparaît problématique dans la mesure où il ne semble pas y avo ir de v ision d'avenir pour 
l'agriculture de la région que l'on peut qualifier de postproducti ve. D 'a illeurs , la vocation 
récréotouri stique de la région influence le fa it qu 'on convoite davantage son territoire comme 
lieu de repos et de retra ite , où l'achat d 'une résidence secondaire est tout à fai t abordable pour 
la population des centres urbains, selon Je témoignage de plu ieurs intervenants. Ainsi, 
l'agriculture durabl e , qui permet une transmissibil ité pour Landais, est ic i condition de 
l'influence majeure d 'une po litique agricole portée par une vision de l'agriculture dans un réel 
projet de société de développement durabl e . À la lumière de la présente étude, cette vision 
d'avenir de l'agri culture durable transmi ssible, favori serait l'accès à la terre pour la relève, 
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l'agriculture familia le de taille petite et moyenne, limiterilit la spéculation fo ncière et 
prévoira it des mesures appropriées pour fre iner le retour de la fri che. Bref, les intervenants 
prennent en considération le futur dans une perspecti ve à long terme et dans une idée de 
proximité intergénéra tionne ll e par le princi pe responsabilité qui selon Jonas en appelle d 'une 
plus grande conscience des conséque nces actions présentes sur le futu r (Jonas, l 995). A insi, 
les agriculteurs interviewés de la Petite-Nation ont permis le constat d'une prox imité 
intergénérationnelle , avec la génération sui vante du mo ins, dans le sens de la 
responsabil isation , de la vision et de la planif ication lesquelles ressortent d'une véritable 
éthique intergénérationnelle portée par ceux-c i, et ce, dans la volonté et l'intérêt d 'une 
politique agricole axée sur l'agriculture durable qui favo ri serait la transmiss ibil ité à la relève. 
Enfin , l'agri culture durable est une question de viabilité économique pour Landais. En fai t , le 
revenu adéquat et suffisant des agri culteur est dû à l'activité agricole comme te lle et au 
support f inancier gouvernemental. En effet , pour Landais, l'agriculture durable doit permettre 
à la ferme et sa fa mille de pouvoir en vivre par un revenu qui dépend de coûts liés à 
l'activité, des marchés, des revenus, de l'adaptabilité liée au climat, au marché, au débouché et 
de l'autonomie de la ferme par rapport aux intrants entre autres. Pour le CEDAPA , 
l'agriculture durable au niveau économique implique une autosuffisance alimenta ire 
(Deleage, 20 11 ). Pour Planchais (2009), l'agriculture durable se veut un système 
d 'exploitati on qui est re ntable. En fait , la présente recherche renchérit sur l'aspect de la 
rentabilité qui s'avère une condition nécessaire de la viabilité de l'agri culture durable, et ce, 
pour bien des rai sons. Dans un premier temps, la rentabilité est une questi on d 'endettement et 
d'investi ssement de départ , lesquels sont inversement proportionnels . C'est-à-dire que plus 
l'investi ssement de départ est important , moins le ni veau d 'endettement sera un obstacle à la 
rentabilité et, à l'inverse, un fa ible capital de départ peut influencer à la hausse la dette à 
rembourser et amoindrir le taux de rentabilité de la ferme. Ces deux paramètres varient selon 
le contex te de démarrage des agriculteurs. En uite, d'autres éléments viennent directement 
faire varier la rentabilité de l'agri culture o it l'accès au financement public , la di sponibil ité 
des subventions à l'agriculture durable , et l'a surance-récolte qui tranquillement s'adapte aux 
nouveaux types d 'exploitation , en l'occurrence les fermes maraîchères diversifiées. Le temps 
passé à l'extéri eur de la ferme pour tirer un revenu adéquat influence grandement la 
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rentabilité, vu la moins grande présence et la difficulté à avoir accès à un financement 
adéquat pour les agriculteurs à temps partiel entre autres . La rentabilité de l'agriculture a 
actuellement des conséquences sur la capacité des agriculteurs à prévoir un plan de retraite. 
De plus, la rentabilité de l'agriculture peut être envisagée à travers la multifo nctionnalité de 
l'agriculture autant au niveau des services écosystémiques qu 'elle permet et maintien , que des 
avantages sur la santé humaine par l'innocuité des aliments et de l'héritage du sol amélioré, 
riche et plus fertile laissé aux générations futures. De plus, la mise en marché autonome en 
circuits courts est directement liée à une poss ible rentabilité de l'agriculture à condition d'être 
diversifiée et adaptée à la réalité changeante des goûts des consommateurs. Ainsi , cette 
condition de mise en marché en circuits courts relance le concept de proximité , cette fo is, de 
type territorial favori sant une plus grande rentabilité. Bref, la viabilité de l'agriculture durable 
devient poss ible par la véritable mise en œuvre de stratégies efficientes pour l'atteinte d'une 
rentabilité suffi ante et reconnue dans son caractère multifo nctionnel. La figure 5.1 a pour 
objectif de schémati ser l'ensemble des résultats qui ont permi s au concept d'agriculture 
durable d'être bonifié dan cette étude. 
Figure 5 .1 Cadre conceptuel de l'agriculture durable bonifiés par les résultats de l'étude 
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CONCLUSION 
La récente histoi re de l'agri culture au Québec a plongé ce secteur dans un modèle de 
production industrielle qui promeut l'utili sation de pes ticides et d 'engrais de ynthèse, de 
même que la monoculture d ' OGM et l'emploi d'équipements di spendieux. Par conséquent, ce 
développement technique en agriculture s'est fai t au détriment de la qualité de 
l'environnement , dégradant ainsi la qualité de l'eau , des sols, de l'air et rédui sant .de plus la 
biodiversité des campagnes, le tout occasionnant une forme de rupture entre l'agriculture et la 
nature. L 'indu stria li sation de l'agri culture donne lieu à de fort investi ssements en actif de la 
part des agriculteurs, lesquels n'arrivent plus à dégager un revenu adéquat qui permettrait de 
rentabiliser le dettes assoc iée à l'agrandissement et l'accélération de la productivité des 
fermes (CAAAQ et Pronovos t, 2008). De plus, les agriculteurs étant pris dans une forme 
d'intégration verti cale - contrats d 'approvisionnement en intrants et en semences, etc . avec 
les industries en amont comme en aval - détiennent de moins en moins d 'autonomie 
décisionnelle étant si dépendants des grosses entreprises en périphéries de leur ferme 
(Dupont, 2009). Dans ce contex te d 'intensification de l'agriculture québécoise, un bon 
nombre de fermiers abandonnent l'agriculture, contribuant a insi à l'agrandissement des 
fermes survivantes et industrialisées voisines. En conséquence de la bai sse de la popul ation 
d 'agriculteurs dans beaucoup de régions rurales du Québec, beaucoup de petites municipa lités 
se dévitali sent par la baisse du taux d'occupation du terri to ire (Du gas, 20 1 0) et changent de 
vocation en se tournant davantage vers le récréotouri sme, lequel phénomène e t observé 
davantage dans les territoires proches des centres urba ins. E n réaction à la mi se en place de 
cette agriculture productiviste issue des Trente Glorieuses, un cettain nombre d 'agriculteur 
rés iste à ce changement et s'oriente, dans un but de protection et de respect de la nature, vers 
des vo ies alternatives en agri culture écologique et biologique, et ce, avec Je soutien de la 
mouvance écologiste et environnementali ste (Este vez et Dom on, 1999). L'agr iculture 
industriell e, décriée à l'international pour ses conséquences désastreuses sur l'environnement , 
appelle donc l'émergence d 'un développement durable (Brundtland , 1987). Sui vant la 
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terminologie du M APAQ , l'express ion « agriculture durable » dés igne l'ensemble des 
initiati ves écologique en l'agriculture (Es tevez et Domon, 1999). Ainsi , ce co ncept recouvre 
bientôt, en l ' absence d ' une législation le définissant clairement , une multitude de 
signif ications vari ant elon la volonté de différents groupes d 'intérêts qui se l'appropr ient. Or, 
d 'un point de vue scienti fique , qu 'entend-on réellement par agri culture durabl e? 
La pertinence de la recherche ti ent précisément à un objectif de clarification de ce concept , 
qui jusqu 'à mai ntenant restait équivoque et ne portait pas réellement de vision pour 
l'agriculture , actuell ement en cri se et en quête d'une nouvelle orientation globale. Un auteur 
français , Étienne Landais (1998) , établit que les tro is dimensions de l'agriculture durable, en 
l' occurrence environnementale , socia le et économique, sont liées à des concepts qui 
infl uencent directement la durabilité des expl oi tations agri coles , so it la reproductibilité , la 
vivabi lité , la transmjss ibilité et la viabilité (voir CHAPITRE II). 
À partir de ce cadre conceptuel , la présente recherche ava it pour but de réali ser une étude 
qualitative sur l'agri cul ture durable avec des agriculteurs et des agricul trices de la région de la 
Petite-Nation. À cette fm, des entretiens semi-structurés ont été réalisés. Il s ' agissait alors de 
dégager de leur expéri ence et de leur vécue en agriculture des éléments pouvant conduire à 
une plus grande clarté et une meilleure définition du concept d'agriculture durable à travers 
ses différentes dimensions . Cette recherche n'a pas pour but de représenter la région de la 
Petite-Nation, mais bien de fa ire ressortir de l'expérience des agriculteurs des éléments 
inspirants pouvant être l'opportunité d 'apporter davantage de précis ions au concept 
d'agriculture durable. Cette étude permet au si de mieux comprendre la réalité de l'agriculture 
durable, sous l'angle de diverses approches locales et parti culières . De plus , cette démarche a 
le potentiel de générer un modèle plus clair de J'agriculture durable au Québec et participer à 
un renouvellement paradigmatique . 
Il est apparu que les agriculteurs interrogés de la Petite-Nation pratiquent J' agriculture dans 
un souci d ' équilibre , d ' harmonie et de respect de la natu re , qu 'ils préservent et protègent par 
une agriculture écosystémique qui s'aborde par différentes approches, en l' occurrence par 
l'agriculture biologique , l'élevage, naturel ou traditionnel, nourri à l'herbe , le localisme et le 
recyclage. Cette philosophie holiste de l'agriculture, de par es approches et ses pratiques, 
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s' inscrit dans une conception de la proximité de l'agriculture et de la nature - proximité de 
type écologique - en vue d'améliorer la qualité de l'eau , de l'air, des sols et de la biodiversité 
agricole et indigène . Cela étant , cette philosophie holiste de l'agriculture, envisagée, dans sa 
relation de proximité écologique, devient une condition sine qua non. à la reproductibilité 
proposée dans la conception de l'agriculture durabl e de Landais (1 998) . Ensuite, la vivabilité 
de la dimension sociale de la concepti on de l'agriculture durable conçue par Landais se 
précise par la solidarité observable dans un contexte de proximité identitaire et relationnelle. 
Cette proximité entre les agriculteurs de la campagne et les consommateur urbains de 
produits locaux rend compte d ' une solidarité prenant forme par la mise en marché en circuits 
courts, parmi le quel e démarquent l'ASC et le MSRO . Ce rapprochement entre le 
consommateur et l'agriculteur démontre l'importance d ' une solidarité ville-campagne pour les 
fermes de la Petite-Nationé Ces derni ères réa lisent 1 ' e sentie! de leur vente sur le marché 
urbain et développent ai nsi chez les citadin s un sentiment d'appartenance à l' agriculture 
locale favorisant la proximité identitaire -partage de va leurs- et relationnelle - relations 
interpersonnelles . De plus, la solidarité entre le agriculteurs e traduit par une stratégie 
d'entraide qui favorise la réussite des fermes et l'amélioration de leur rendement par l'échange 
de services, l'achat groupé, le support mutuel, les relations interpersonnelles , le tout aussi 
dans un contexte de prox imité identitaire et relationnelle. De plus, comme les interviewés 
l'ont souligné , la fraternité et le sentiment familial le quelles exi tent au ein de la collecti vité 
d'agriculteurs permettent l' entraide et le outien moral, mais aus i la réa lisation de projets 
commerciaux qui rayonnent dans la région de l'Outaouais. La solidarité représente donc un 
facteur de renforcement et une condition de réussite collective , permettant de ce fait la 
consolidation du ti su social et conséquemment, te lle que soutenue par Landais , la vivabilité 
de l' agriculture durable. 
Un autre thème important ressortant du di cours des intervenant est celui de l'avenir de 
l'agriculture. À cet effet, la vocation agr icole de la région semble compromi se , ce qui vient 
particulièrement toucher les agriculteurs, lesquels vo ient l'avenir de l'agriculture d'un œ il 
incertain . L' agriculture nourricière disparaît tranquillement de la Petite-Nation pour laisser 
place à l'agriculture de lo isir ou tout simplement au retour de la fri che vu la non-utili sation 
des terres pour l'agriculture. Il apparaît de plus en plus di fficile pour les jeunes de la région de 
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reprendre les fermes et de poursuivre en agri culture étant donné le fort prix d'achat, 
conséque nce de la spécul ation fo ncière du marché immobilier, spéculation qui n'est d 'ailleurs 
f re inée par aucune légis lation . Pour le agriculteurs de la Petite-Nation, la per pective d ' un 
avenir incertain découle de la diffic ulté à rentabiliser l ' achat des fermes à l'a ide des revenus 
générés par l' activité agricole. Par voie de conséquence, la précarité f inanc ière de ces 
derniers favo rise la conversion des terres agri coles e n lieux récréotouristiques tels que de 
fermes de lo isirs, des fermes éques tres ou encore d ' e paces permettant la randonnée en VTT , 
ce qu i a pour principal effet d ' accentuer la demande et d ' accroître la valeur des fermes , 
intensifiant dès lors les problè mes de rentabilités auxque ls sont déj à confrontés les 
agriculteur de la région et compromettant l 'apparition , voire la poss ibilité d ' établissement 
d ' une relève agricole. Selon les intervenants consultés , des réformes législati ves arrimées à 
une nouvelle politique agri cole fo ndée ur une véritable vis ion d 'avenir de l'agriculture , qui 
e n l'occurrence mi serait sur l'agricultu re durable , accroîtraie nt la possibilité de petites et 
moyennes fermes de la région de se développer et de se multiplier , no tamme nt par l'accès à la 
terre pour la relève agricole. La transmi ss ibilité de J'agri culture de Landais serait poss ibl e e n 
l'occ urre nce que par l'inclusion d 'une vision d 'avenir dans la politique agricole provinciale e t 
régionale. 
Enfin , la rentabilité de l'agriculture est une problé matique importante qui est ressortie comme 
un élément central de la dimension économique de fermes. La rentabilité est une question de 
fa ible endettem ent , et ce, du dé marrage à la tran mis ion dans une optique d 'autosuffisance 
alimenta ire de ménages agri coles e t de revenu adéqu at pour ceux-c i. La diffi culté liée à une 
fa ible re ntabilité peut ê tre source d'un f inanceme nt inadéquat, d'un manque de subventions ou 
e ncore de la difficulté d 'accès à des programmes d 'assurance -réco lte. La fa ible rentabilité de 
l'agriculture oblige les ménages agricoles à tirer un revenu ex térieur à la ferme pour 
équilibrer les finance fa milial es - pluriacti vité des ménages . La difficulté d'avoir une 
rentabilité agri cole suffisante pour planif ier sa re traite postagrico le expl iquerait auss i le fort 
prix de fermes sur le marché . Une rentabili té exemplaire permettrait d'établir un revenu 
minimal qui re ndrait l'agri culture plus durable au point de vue f inanc ier. La rentabilité n'est 
pas seulement une question financ ière, ma is auss i l'occasion de faire reconnaître la 
multi fo nctionnalité assoc iée aux bénéfi ces apportés : le erv ices écologiques di spen és par 
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l'agriculture durable; le maintien de l'écosystème périphérique aux fermes; l'héritage d'un sol 
amélioré; la protection de la ressource hydrique; la dynami sation des campagnes; l'offre 
d'emploi agricole localement et même l'occupation du territo ire; etc. La rentabilité est auss i 
liée à la mise en marché autonome en circuits courts qui laisse une plus grande équité entre 
l'agriculteur qui vend directement aux consommateurs un produit à un prix raisonnable et 
profitable pour les ferme . La rentabilité est une condition de po sibilité de la viabilité de 
l'agriculture durable au sens de Landais ( 1998) et de Planchais (2009) . 
Ainsi, le concept d'agriculture durable boni fié par la présente recherche es t l'opportunité de 
réorienter l'actuelle politique agricole du Québec en crise selon la CAAAQ (2008). Il semble 
que les éléments qui sont ressorti s de cette étude qualitati ve ont permi s de mettre en lumière 
certains besoin s décriés par les acteurs d'une agriculture nouvelle qui instaure un réel espoir 
de durabilité pour un secteur , qui jusqu 'à tout récemment, était encore responsable d'une forte 
po llution diffuse dan l'environnement (CAAAQ et Pronovost , 2008) . La compréhension de 
cette réalité de l'agriculture durable, à travers l'expérience partagée de ces agriculteurs, a 
permis la mi se à jour d'un concept parfois trop abstrait et utili sé comme biais idéologique, qui 
peut parfois redorer l'image d'une agriculture durable , mais qu 'en apparence. Comme il a été 
mentionné en introduction de la présente recherche, le caractère d'autoresponsabili sation des 
agriculteurs engagés dans la voie de l'agriculture durable est peut-être arrivé à l'étape de la 
reconnai ssance sociale et politique du projet de ociété qui e di simule, une société de 
développement durable où l'avenir des générations futures n'es t plus compromis par le 
productivisme des Trente Glorieuses. D'ailleurs, la responsabilité est peut-être rendue à la 
redéfiniti on d'une politique agricole porteuse d'un véri table projet d'agriculture durable 
comme il a été mis en exergue tout au long de cette étude qu alitati ve par les acteurs 
interrogés. Il serait pertinent de se demander comment l'utili sation du concept d'agriculture 
durable par le gouvernement du Québec di ss imule un caractère idéologique axé sur le · 
producti visme. De plus , l'agriculture durable au Québec fait tel l'objet d'un réel débat de 
société , ou s'est-elle diluée dans le multiple déclinai ons qu i la rendre davantage parcellaire 
et décomposée. Une étude déplorait justement le fait que l'agriculture biologique se soit 
institutionnalisée au détriment du mouvement de pression sociale qu 'elle exerçait depuis les 
années oixante-dix en réaction à l'agriculture industri elle (Lamine et Bellon, 2009). Il faut 
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ajouter que la multifo nctionnalité de l'agriculture durable pourra it auss i intégrer un calcul des 
coûts épargnés par un maintien des services écosystémiques qu 'elle permet dans son 
déplo iement par l'amélioration de la qualité de l'eau, du sol , de l'air et de la biodi versité, 
ressources qui malgré la croyance popul aire ne sont pas illimitées et renouvelables . 
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ANNEXE 
Annexe 3.1 Questionn aire de l'entreti en structuré et non direct 
En quelle année êtes-vous né-e? 
Quelle est votre scolarité? 
Êtes-vous ori ginaire de la région? 
Depuis combien de temps pratiquez-vous votre métier? 
Parlez-moi de votre expérience en tant qu 'agriculteur-triee. 
(Précision au besoin) Pouvez-vou me parler du parcours qui vous a mené à l'agri culture? 
(Précision au besoin) Parlez-moi de votre situation actuelle . 
(Précision au besoin) Pouvez-vous me parler de vos motivations à être agriculteur-tric? 
Parlez-moi des princ ipes et des valeurs qui sous-tendent votre activité agricole. 
Pouvez-vous me parler des moyens de conservation et de protection de l'enviw nnement dans 
votre pratique agricole? 
Pouvez-vous me dire quels sont les services rendus à l'environnement par votre pratique? 
(Préci ion au besoin) Parlez-moi de ce que vous vivez avec la certification biologique? 
(Précision au besoin) Pouvez-vous me parler de ce que vous vivez avec les cahiers de charge? 
Parlez-mo i de vos relations avec la population locale . 
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(Précision au besoin)Pouvez-vous me décrire la qualité de vos relations avec vos voisins non 
agricu lteurs? 
(Précision au besoin) Qu 'est-ce qui fa it que ça fonctionne bien (ou moins bien) ? 
(Préci ion au besoin) Parlez-moi des démarches que vous avez entreprises . 
Pouvez-vous me parler de vos relations avec les autres agriculteur (bio et conventionnels)? 
(Précision au besoin) Qu 'es t-ce qui fait que ça fo nction ne A) bien - ou B) moins bien? 
(Préci ion au besoin) Parlez-moi des démarches que vous avez entreprises . 
Parlez-moi de vos relations avec les différentes instances. (ex. table de concertation, 
yndicats , ministères , différents niveaux de gouvernements, commissions, etc.) 
Parlez-moi de votre expérience avec le zonage. 
Parlez-moi du fonctionnement de votre réseau de soutien. (ex . table de concertation , 
syndicats, ministères , différents niveaux de gouvernements , etc .) 
Pouvez-vous me parler de ce qui fait que ça A) vous aide - ou B) ne vous aide pa ? 
Pouvez-vou me parler de comment les institutions financières sont impliquées dans le 
développement de votre entreprise agricole? 
Pouvez-vous me parler de votre expérience avec le f inancement public? 
(Précision au besoin) La Financière agricole du Québec (programme de fi nancement , 
assurances , etc.) 
Parlez-moi de l'influence qu'a sur votre entreprise la mise en marché à travers 
A) les marchés publics B) l'ASC C) le marché de solidarité 
Comment envisagez-vou Je développement de la mise en marché? 
Votre revenu agricole annuel net e ituerait dan laque lle des tranches sui vantes: moins de 
10 000 $;entre 10 et 20 000 $;entre 20 et 30 000 $; 30 000 à 40 000 $ou 40 000 $et plus? 
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Quel est le pourcentage de votre revenu familial provenant directement de l'acti vité de la 
ferme? 
Auriez-vous d'autres choses à dire avant que l'on termine cette entrevue? 
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